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An en 
Nn De n “pliquer largément teur pouvoir Iégislatif. sans empiéter en aucune fagon 


sur les devoirs du Foreigst-Office. Que lord Palmerston s'expliqne sur 
vn LS an NE l'état de nos relations avec les puissandgs du continent et de la Péninsnle; 
‘Ea prochaine stóstou du parlement britannigne. | maisqae ces explications soient. renferkdées dansles börnes d'une conci- 
tld Je bord Her de 1 RON: re de |. raisorináble. La vatfon attend’ avec impatience Î'application des re- 
wii en, que nak MEEHOEELEDE eld BEL per einen bars & \-mêdes caûstitutionnels qui doivent-dimintter les’ mîisères et développer des 
AJ ne doive pas, offrir Vintécêt extraordinaire qui s'est at- 
SUE À l'ouverture de la sessicjjnprécédente, ne manquera | 
ES Mijguestions dont les discussions seront deinature:à excater la 
-e gait dn public. B ‚ ae 
Ne: Gas nattend pas, ilest vrai, de révêlations ministériclles; les 
Hels 'd’ an ancien „perti-ne se briseront pas; il n'y a plus de lot 


UEA HAYE,9 Jantier. 


te TE 











: le mouvèrsent commercial de lerapire soit dégagé de toute entraveet 
progresse avec autant de régularité que de. eölérité, il faut encore plu- 
steurs actes législatifs; Les milljers Biadividas qui habitent aux environs 
des cimctières appellent-de tous leurs steux le- moment où Pinhumation 
dans Vintéricar des villes sera sévèrement panie par la loi. Les millions d’ha- 
bitants de nos villes insaltibres sou pirent áprès l'adoption de mesures d'as- 
Ps Ar: € SO ei | sainissement propres à ditninucr lä'tioraeé daas diïe proportion considéra- 
itet ä wbrüger, plas d'explicatiens à donner ied la for- , ble.Lee miles de malheureux déshétités des hacnikteade Pirstroetion, qu 
d'ap: gabinet ;-mais Fy, A encore dés questions d'un ca- | cronpissent dans l'ornière de Pignorance, commèneent à espérer qu'on des 
aatmarquable.à somettre aur déliberatians des deux 


BED zien. 
pon 
p J'édacation, ane bonne loi.d’agsainissement, unebonfie loi sur les sépulta- 
res; qu’il s'occupe des autres réformes utiles que ks circonstances réelament 
et la session de 1847 n’anra pas été tout hat sans-Fruit. Nous nous a rê- 
tons aveë satisfaction sûr cette pensée que les mesares extraordinaires 
‘adoptécs année dernière pár Fe parlement , sous les auspices de sir Robert 
Peel , ne pourront mangaer d’inspirer une Émulation très-salutaire à lord 


VOOENEKER De Tg 5 EE HEt Dans 
Kobala ‘plupart. des: journanx englais ont: déjà exprimé le désir 
“ 6 Tes Biscussinns-sur lés’ affaires diplomatiques qat ont si fort 
Akpmpe 1á presse, ne viennent pas'distraire le pärlement britan-. 
Intieme de \'examen des grandes; questions de. politigne intérieu- 
"eb ojui-seront sourúises à ses dèlibérations. Ils forment des verux 
zibr ‘que ces discussiòns, si ellés doivent avoir lieu, ne viennent 
«@W'gn seconde ligne. Nous reproduisons les róflexions suivan- 
vas prublióes par le Sun. sur Je'n:ême sujet. Ontrouvera en ou- 
tied cet article, -T'indieaton de quelqnes-unes des grandes 


Zeg 





personnalités. et. de diattibes ‚violentes:qui ont interrompu si sonvent et 


j te. Ainsi le terrain est tout pròt:,:est tout apdani pour la législature. Le 
dessin est déjà. tracé; le: grand édifice de lp- réforme saciale est même 


entreprise ne perdent.pas le temps dans un ‘moment si favorahJe pour l'acr 






ui sä que l'on attend dans cette session du parlement an- complissement de leur euvre, que Pananimité de Ja volonté populaire : 
ee den soit pour eux un stiëtulánt de plus et un stimulant ierésistible ; qu’ils con- 


Vi in -téúhion des clraudbres est attendne avec intérêt, surtout à cans 


E sc | causes des maladies endémiquess qae les membpes. de ce: parlement ren 
geerde récents qui ‚se sont élevés entre le goyvernement frangais 


marquable. illustrent les. derniers jours: de leur nhission par. ane série de 







griver’ à noe còbelusion satisfaisante , si la chose est possi- Le Standard consaert errtiës:long árticle À examiner qaeHes 





hk, “nodsd Yivernent que,les affaires de Cracovié , d'Espagae, de | eraient:: les i sHtiancks de Aattiende : ir Îob 
EN en om dende’ gee Battatiten di ritt Heading, Â Soratentles“cônsótfaences de Tattitnde hostile qne sir Kobert 
de eea ae tachent dane matière pins if [SE GOTE prdidfe, dion, dbs lo döbat dé la session ‘et qêtle 
A Pangludijn da 7 q bn fädvra être là conduite du parti agrfcale.à son égard. Cettä'dé- 
fie au. bietg-être de Ia nation. ae Eat pd 


ty On éproùve en Fragag une dnziëté évidente au sujet de la mésintclli- fection, dit le journal tory, platersjt le ministère dans le plus 
peltúbe des qterelhes óxtériearet du gouvernement que l'on regarde comme 
Avant obtenir dits desdisvikslons de la chambre des députés la priorité 
zt Pes questions ‘rolatives à Ta-gituation financière et à la prospérité inté- 
zrletiee du” pays Ini-mêatd.” pets Jo dötresse qui a affligé plusieurs dé- 
ménté'de la France, détresée qúí a stirtoút sa source dans, un sys- 


‘core à diriger lesaQairesdu pays. 

D'un autre côté, le Standard déclare que le parti protection- 
niste doit-repousser toute älltaride, tout contèét avec le ministre 
qui Pa trahi. Sir Robert'Peel est l'enmémi döctaré des imtérêts 

















eer Timpûts, Pogpeit publie char, ned voisins. est paturellement f iuutesveniiteneaa vac surdttrinetatrisun en vers 
rendonmner vtt AN ded eelt des rtations idvemario | PATS toatevomiitaneemvoatei sveatrène wroktison envers oo 
dè lä France. C’ést lä, vin ne sanrait:le nier, une dépletuble erreur. eh n E 


Lellate de Londres publie Pártjcle suivant, prêfiminaire du 
combat qui doit s'engager dans les chambres anglaises, à l'occa- 
'éton de la-rupturé de )'entente cordiale: © 


Nast pas due 'nogs corlsidrigns le maintien demos rêlaiätts wmieales 
NGHleg giliësances étrahjjdras eomme une question de tuóindre impor- 

le gu he pansdlidktien: dp notre énergie natiòndte ou les proptès de E 
v prúspbilte inwordhare: Ce serait folie de vonloir amoindrie ane ques- | En an et en oe EA De 
| bpasse noticsculament le maintiendela paîx, mats encore les f _ « Le Journal des Diébats” assiúte qiil wa jamais tenté de snsciter‘en 
Nip Vi phi sdorés de P'lrmanité et les principes les plus stùûts de la f Angleterte lanimosité cöntre. Tord: Palmerston, dans Pespoir de le faire 
à Fit int’; dbaië” vous ‘AÉsirons voir nos représentants s'oceirper ‘d’uùe- sarter du cäbinet, et d’y fäïre entrer uik hoinme qui acraft envisagé dif. 
* Whien plies spidkiarip des mesures propres à améliorer la condition morale | férefdtherit Ta question des mariäges espdgnols. Le journal parisier s’écarte 
44% maternMe’du pouple, &'ditúfnuer ses sóuffrances, à augrienter ses res- | ici de là vérité. Si, il a fait cette. tentaifves st, cette tentativea été faite 
Frits deteloctudHies, DE cetté manière ils Eviteront de porter l'intérven- | égalément par le cäbihet' frängais, La tentative a céssé ; quand ? Lorsque 
doné eriquête qielquefois rop rade dans le mécanisme sì délicat de | le,ggouvernemetit frangais a regu [’avis,dun' quartier trop élevé pour que le 
blaine! en 0 RE N renscignement pût être úù instant douteùt, quê lè add frangais 
sle N bef conterabte, tous Te reconnaissons, il est raême absolument indis- | poûfrait aassi bien s’attaguer à une mdtaille, Voilà es expressions dont on: 
EeMdäble que le patlèment'erige une caplication träncheet complète sur | s'est gefti. Naintenánt,'sur quelle raisàm ‘se fofide le Journal des Débats 










„iedaable 


ä „ie Cöndeite’ suivie par le gövernement à l'égard des cours de France, | pour nous engager à prêter l'oréille à la proposition de réunion ? Se fonde- 
iks 5 ie, &'Antriche, de Rüisste et de Prassce. IÌ fant qu'il n’y ait aucun til sur Ie ‚désap ointément quia suivi'les divers fnoyens employés pour 
ras l'encune équivoque sur dés questions qui touchent, de st près à la | ruiner notré inffenee “et diviser nos cönteils ?. Nous ne vayons päs autre 


Bijkts de Ig paix‘ehropéchüe et Aux intérêtsde Pempire britannique. f chose däriseë que l'on dit éujourd"huî. Nous avòns été ontragés par'un gros- 


PN netant: âs que le temps qaì'döît être consacré à l'amélioration de | sier manque de foi. On a tâché d’éveiller Ja susceptibilité de la nation fran- | 
‚ ze Situation de Pirlonde, à l'essor & donnêr à nos intérêts commerciaux; aux | gaise contre lAngletérre, cf maintenant qre tout a Cté inntile, on vient 


nóus derhander de nfôtre pas éourroucës, et nous dire que la main qui a 


Bvelöppenients de nös préciehx privikéges coustitutionnels, soit gaspillé er ce é 
be pe É 4 Sn Ë eld vonhu frapper, est toute prêté'à scrrer Îatiôtré cordialement. Mais cxprime- 


3 „BARS doe diseussiohs bisetides sir fes Edits d'un” souverain étranger ou sur | X 

zie Beäöhee d'uwrambassidenr éloignë. de eek : t-on le moindre regret d'avoir vonlu blesser ? Non. ‚ jn 
ED a tiit de H8forende A'opsrèr dans la condition sociale et intellec- |‘ » Le Journal des Débats,- parlant de lord Palmerston, dit: « Que fe- 

WREE Ja jab plakion; qüe les lords ét les communes trouveront à ap: |-rionis-nons, s'il était pronvó:que lord Palmerston a personnellement des 


ker 
Pike 


: IÌ y asix ans au moins que M. Meyerbeer termina une wuvre considéra- 
| ble intitulée le Prophéte. Quand il.y et mis. la dernièrc.main , le-maître 
vint à Paris „et ne trouvant pas, déjà àtette époquc , les ressources musi- 
tales de POpéra’suffisantes 



















raid ET: Wen „ ve A 
PREATRE DE IPOPÉRA. 

hee representation de, Robert Brace, pastiche en trois actes, musi- 
“ifdede Rossini, paroles de MM. G. Vaes et A. Royer, détrs de MM. 
Bray, Séchan, Didtorle, Despléchin, Philastreet Cambón. 


EE NN ON Bard neren 8 ] NE D N 
2 Ahhation.de l’Opéra est fort gravé. Sans aborder la question finan- } 
Ee SRpIË je ontiais-mals-qui n'est pas. de ma compétence, et qui d'aïlleurs. 
NMa sons,'une (uèstion dans laquëlle Ìë gouvernèment a, plus que- 
PRAaas le droit d'istervenir, je parlerai-des-ressources niusicales qui res-, 
* Mkgepialheuvens théâtre, et de l'iùfluenceqac Pétat: désastreux où il. 
ermee Sredmit.exenee déjà’sur l'art dans tontela France, au grand éton- 
a: ernt, & étrangers qui viennént la visiter. Cette ruine d’unc:institution 
Api far eh gibacrait.êtue encore si-belle, sì chère au pays sous: tous’ les rap- | 
ki Sy pont laquelle il fait bhäque année tant de'säerifices, et qu'il s'est: 
Mink Â regaedor comme Îe point d'appui de ses. prétentions à la gloire 
Sj Monk Hes-causes.que nous ne sommes pas tenus de rechercher, 
ie Ehui-d'une évidence frappante pour tous les esprits 


| tion, PAfricaine, plús en rapport , putait-il , avec état du personnel 
chantant de notre grande scène Lyeigetë: Mais pendant qt’il avait travaillé, 
élément destructeur des fortess anusie&les-de Opéra avait agi de son cô- 
té , ct M. Meyerbeer, enreritrantvaptês úne assez longue absence an théâtre 
de la rae Lepelletier, dut reconhäître-tue Africaine ne pouvait plus, 
sans nne haute imprudence , accepter lä l’hospitatité qu'on lutoffrait. 

„Enfin M-Meyerbeer écrivit le Camp de Silésse,. qui fut monté avce un 





“est vainement désireux ‘de connattre À Paris. Le maftre illastre dont les deux 
| grands-ouvtagesqlktkset et les Huguenots, ont santenu en grande partie 
depuis seize ans btwdins: 
ple d'ùne réserveidji 





bide des imilateurs, qu'il a déguisée sous les pré- 












réels dans sâ-convictiokt prafómdezconxiction partagée par le public anjour- 
d'hui, que tonte partition de la natare des siennes, soumise aux ‘chances 
d'exécution qu’il.faut subit à POpéra, est.une partition perdue, . 

Ghaeun le sait: : la musique n'a d'ezislenèe-et d'action que par lezécu- 


0 A6.pat is. aúeiennes,. popularisés dans toute PEu- 
epiiseproeldents clianteurts. de 1italie,’ fragments:-adenirables:, 
nt MAIS QUI hódnis an moyén de soudures:plus ou moins -bien fai-. 
eee eoaut ékrange ye-polvaient en-aucune facon, dans-aucun 
AE re oet Aemtesqeigde spreid oek sne 
b AN et aér1cuse, ni justifier, Nétrange asscr-… 
ele, Ülse d'opsca nonvear d sdi timen : ni En 5 


St 5, 


d'une cénvre dont intérêt est également réparti sutd'äction des masses’ 
et 2úr:les passions individaelles -de-personnagges plus-ou Moins nombreux. 
Les artistes: chargés: de réprésenter.ces personnages doivent en géné- 
ral être acteurs et chianteurs-; pour. êtse. acteur et chanteur, il faut des 
qualités natnrèlles développées par-Vétude,-des vessources d'esprit, de 
ceenr,-d’'âme: et :d’intelligence:-qui se: trouvent taroment réunies. S'il est 








‚ sentiments de haine ct. d’'hostilité: contre la France ?. Nens He: darin 


de maniêre 


ressources cachées. L'Irlande réclàmie de vastes armékiorations. Pone pre | intérêts; quand ils sont attaqnés, le ses 


tirera de leur dégradation. Qucle parlement nous donne une bonne loi sur - 






|John Russell. En outre, cette session n'offriea pas des mêmes oceasiens de - 


d'une manière si fächeuse la marche des affaires dans la session précéden- 


commencé; que les ouvrièrs qui doivent mettre la main: à cette glorieuse - 





















 tingent àdétraire le. monopole:en: tant-Pignorance:et:en expulsant les f © * Ee : i 
p domp 5 ee „les denx Etats a déjà ravivé les projets les plus fuinestes anamain - 


D upart des grandes cours de 'Eargpe. { mesures qui„en faisant le bonheurde peiiple, tournoront-à-leur-avantage et 
Ë, sl geen ifde.nous soyans corváifiens de la nécessité de voir | à leur honneur,» ;, + zicar sets ee en Et ie dl 


grand embarras, il ne pourrait contigner une seulé semaine en-_ 


me M.Ghölapy.n.prâsentbà SM. „of. © 


ponr:-la’ borfhe exécution. de son ouvrage , ilse. 
hâta deretóurner.er Péusse. Deux anfaprès il acheva: une autre composi- 


„éclatant snceës à Berlin, qu’il nieten sèêhe àectte heùre À Vienne, et qu'on. 


eidelÔpétá, a dorie donné par trois. fois l'ezem-- 


textes les plùs-poliszsutiskpsintavait pas moins ses motifs sérieux et trop 


eanbirtortiedik et tion3 Pexécution ade la valeur sculement «par les rapports qui existent 

5 hgtvóle planten partition nouvelle d'un grand maître | directement entre: ses qualités.-et…sa forcerproprès et la force et les- 
Haljon ou:ft Dlpaië, tyûvo.l'opéra vient de se voir contraint À im- | qualités spéciales de la composibien. Un orchestre ct un chceur, fassent- 
pini da: dêdaigneuse favenr de fouiller dans ses cartons pour en: | ils exeellénts tous «les dent, né sulfisent: pas pour ‘assurer l'existence 





‚ridicule -d'appeler …acttïce: ane :ferame Juf, ssaas‘prehdre awcune part’ 





“4 BUREAU;DE LA RÉDACTIOR 
-à Da Haye, Lage. Viagwust 


“derriëre le Prinscygacht, A 
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France, et à lAngleterre, et à.toule l'Europe, »; / sin dens s. Liar 
» Non. lord Palmerston n’a ni haine, ni hpstiläté coutre:la.Feqnee ; derd 


Palmersten a tenjours étéctil sera l'ami de la France, si-la Fopsceggit 


d meriter cette amilie ; mais lord Palmerston a un. devorr à 
remplir vis-à-vis de sa patrie; il doit pronngen n horincur et de endre ses 
ntigidnt de ‘tag’ devbir we feeniet dn- 

Ù a . heid : een Ehm 


Le Times publie un article assez remarqnable sur le, rôle qae 
vont jouer les parleraentsde France et d’ Angleterredaps le con- 
flit suscité, per les mariages espagnols,entre les deux gouverne- 
ments. IÌ consacre tous sesefforts à prévenir cesdigeussions pas- 
sionnées auxquelles il craïnt.de voir. se liveer, tes Chefs des 
partis. ©” Aes or 

II déplore d'abord la tendancè actuelle dela: Fràrice à faire 


aane transaction. » 


‘des affaires diplomatiques, dans lesquelles gesmìtsistres pedvent 


setrouver engagês, le terrain principal. des :tùttes:do; paitiyeë à 
en venimer les diffêrends internationaux par la dontppversegr- 
lementaire. Les appels aux partis pislementaives net sont:bes, 
dit-il, qu'à substitner le tangage dos: passtons aus forkaepesllb- 
chies des remontrances diplomatignes. De tels -débats.ne' con- 
viennent pas à un état de pait, mais bien àun ólat de guerte, ‘et 
le maintien de la pairdeviendrà inrpossibte 5i 1'on persiste biest 
à engager les denx parlements dans des altercations dui peuvent 
s'élever entre les deux cabinets. Il ne s'agit pas, dit plás loin. le 
Times, de la louange ou du blâme que les ministres doiveût. at 
tendre de leurs amis et deleurs adversâïres sur ce qui s'est passé, 


mais de pourvair au présent et à l'avenir. Nous vivans,sansfa 
|.» garantie de la paix, quoique le peuple anglais n!ait jamaisÂté 


= moins disposé à Ia guerre. » La- dissolution de -Dumtow. entre 


lien de l'ordre européen. Ilest -teärps' que lés deux goreerne- 
ments finissent par comprendre Ja honté qu’ilseneoarent en lais- 
sant les deux premières nationsde T.Eüropê sur le pied getael.. 





Les membres: des Etats-Právindiätre ‘de Ta Höllande:Serfen- 
trionale sont convoqnés, en‘séince extraordinaire le 19’ de ce 


‘tipid, poor tBlectinn F'un dépnté àla Seconde Chainbré, des 
Etats- énéràáx en remplgeëperit de M. Backer, d6códe.. KE 


ati 
Le Roi aconfèré à M. le Dr Ghillang,‘bibljotbotahe’ dela 
ville de Nuremberg, Ja croix de chievalier del! oedreide tw Fau- 
ronne:de Chêne, comme un témoignage de st hefùtp/engdsfrecien 
d'un ouvrage. intitulé Memorabilia Bibliotheca Noribergindd, 
me ODE 
vite Â 


du: jearnal 





La précipitation avec laquelle la mise. en: page 


doitse faire les jours où, commeavant:lrier, lecourrier dé Frhnce 
n'arrveque très-tard, a donné Tieu Â urië oinission güëVdus 
| devons:réparer. C'est l'indication de la sditée’ où aad Hijs 

puisé le petit article relatif à Ta situatión” dit éhetini de fer 


hm CP 


ee À NEE EET ER CHE ER 
rhénan. Get article a été émprunté au Préoursept.d Anvers. 

Nous avions, du reste, pris déjà des informations gaf confirment 

en. tous puints ce que nous écrit ua abonné dans la: letkre teprb- 


duite ci-dessous, et dont \'insertiorr neus dispense.de revekir 
nous-même sur eette affaire, ainsi que nous tróts ser tot ein - 
pressé de le faire sans cela DE 
« Monsieur le rédacteur, 
» Le Journal de La Haye de vendredt, 8 jativier, contient un article sur 
le chemin de fer rhénan hollandais; qtie volts àféz probablement emprunté 
à un autre journal et ;augsel vous semblez acqutescer en le geprodaisant. 
„Vous ferez acte d'impartialité et de justice en faisant, connaître à wos bec- 
teurs la souree où vous avez puis des données et des chilfres ‚que j/dkieu 
de croire aussi erronnés que les conséquences que Fon sei ble, en, tit), 
La construction d'un embranchement d’Utrecht vers Rotterdam foin 
de nuire à Pentreprisè du chemin de fet rhêran! doft-aa cóntruiie Gercer 
une influenee très-favorable sur les tésultats fináneiers a obiteritr, : 72:75 
IÌ ne peut rester aacun doute ‘à cet-égard;-qeharrd om considered vorsten 
ce nonvel embranchemeat doit nécessairentent wivifier iés párlies dE4Obte 


EE 


apparente à l’action, vient snr l’avant-scène, chanto'sa tavatind sesterk ya, 
il est-aussì peu convenable de donner Te’ aóm-dè' centatriee-Aertlld dent 
le talent ne consiste qu’a. pousser de grâuds.&élape de :vóin, -Àessatyer 
d’ambiticuses vocalises auxquilles il lei estigtérditrd’aaveiudre, jat we pas 
deux intonations- consécutives dont ta jastesse goit:assaudey vt :ijth chltäca- 
pable de lutter avec le dernier des instrumentsà vent de l'orchestwej pour 
le style mélodique simple et le bon woêt des ornements: ‘Delfisaise 


E T 
behin age beh in EEE ne 





admirable, qui fut:doué d'ane adinirabile vorz, nrnsicied ae plemier 
ordre, acteur du plas rare mérite, malgré :toabes : los ,:syEipet des: :rc- 
connaissantes dont il est entouré, malgró:les spteues Eefairs que 


son ardeur inspirée lance encore par itervaltes -sen;des®nèbros pro- 
fondes au milieu desqactles il est obligé de vivrey n'est Plas:un interpudte 


sùffisant poor les compositcars ‚si la voix lai-mahgae; un autre dont 


la voix est puissanteet étendue, mais dont limetpérienee est wranifes- 


te, ne saurait prétendre à aucune confiance delà part des autents:ni du 


public ; celui dont la voix.et la méthodeontdesoin: pour se montrer; d'un 
calme et d'un sang-froid incompatiblesssued!l'élément dracsatiggse, n'a 
qu'une valeur restreinte, et il pent être éort-daagereux ‘de ton detiôme- 
gur celle qu'on lui reconnaît; des chantèurs,. fgsent-ils purus deker- 
taines qualités acquises, snffisantes pour les fairc elassér: partai Jug mkédio- 
erités utiles, ne peuvent manguer, leur voix est’ nialbeukeasdmaént dPan 
timbre disgracieux ou grotesque, d'être mis par: les autenrs-aû hornbre des 
médioerités nuisibles „et parte pubhie dans la oatégotie de oelles qutow ne 
peut supporter. Ges propesitrons me semblent-d'ané éridbirce-anehststa- 
ble. ce sont même des banalités qc obligation de:paeter dus triéter! Etat, de 


Opéra de Paris pouvait seule t ou: faire reproduire ici. 


Zet be Agens ein 


_— Eh hîend$anis parler desourrag :s qu'on adrait pu faive:el qaberd?a pas 


faïts; pour ne pas les voir tomber sous: une iterprótatien” faasat tourde ck 
plate, quels sont ceux des ouvrages de répertdiee dont 1'erbeetidnvaandelie 
a:conservé a peu près la phystanomie? Je ae partp pes;des dee 
de Gluck et de Spentini qut ny Ggurent plas depurssdengvarapk, dik; 
un senl des chanteurs présenteident à. POpéra ne poësdde';Id seit ui, 


Je style, et dont; pas cm eôle: ne pourrait bisa’ veadn iútbggelersoorsdein 

































deg pe :Öt en Efploitätion. On va eréer une nouvelle jonction’ } qùe Rossini, qui n'igdofe pd, ette triste ‘décadkbip gla Part du chant etoette | rxe nous avons déjà donnés d'apròs une corkèapondla nee pi 
entre plusieurs de nos villes les plus importantes et ouvrir une communi- | pénurie complète d’artistes lyriques, consente À voir sa nouvelle partition, 


ticulière, et il ajoute : «On assure quele ministère se pro 


zâe présentend ta: cltambis, döwte deter desteres sesonde per 


de la session, le budget de 1848et les luis des réglements de c 
dits.de-l'année 1844 et oelle de 1845; 


 canfiée à d'impuissauts interprèles,. venie.gehouer. darant-le-palilie pearle. 
quel ita écrit Guillàutne-Tèll, ke 

‚… Nos lecteurs reconnaîtcont dans le feuiile 
lbcrit grun 8 merlléts opitisfges de 18 






Eb direc eau commercede Rotterdamsvers- les- pravinees-rhóésganes..ct. 
rd EEA AED PEN POE EEE EED 
Sp cinagne. Cesont IÀ Ies élérienté d'útr succès presque certain. » 
Pd n 














ee 3 
dyLa, cofyinisSton de Fädresse ne pourra guère présenter so 
pd 


Kessë: là ciämbre que vers le 23 janvier; et lar dist 


Le Times publie une correspondäncs de Mádrid 
guetle' il sérait fort À craindre qnd Ietfinistfg-des 
“pêgnol, M. Mon, ne fit riën en fav za 
Ee aoti: Cependant, njoute le dor y a pässle 
smoindre. doute que M. Mon saurÂ den or à éé 
‚fie fa tritsane. Il y a tout lien de croire que les dernières dé- 
=ärthes des différents comités de dêtenteurs de fonds espagnols 
“n'paùrdat paspeucontribuê. 

des 

Paddle le relevé officiel du.revenu de l' Angteterre. Le total du re- 
“venu de l'année expirde le 5 janv. courant s'élèveà 50,615,020 
iv; sterl. ; Ja sómmte du revenu du trimestre vlos le-même jour 
gerdve à 13820;671 liv, ; il yà eu une augmentatioù sùrt'an- 
Paknanlde 3 jänvier 1846 de 1,302 et sur le trimestre car- 







B vantlá- 
ANCE 2 vn ku ' 
de fi S |veno rep ira k iriiih' bas aerì Eek s Edd aud it \ EE Ì Ps ES AIN art edt: 3 oft 
gr yenonssde he Aj epe Lane gf "CURSLOn ens ag ap E&-tommienterait le 25 „er gdmetta 
zorg he 4 Bridee AL n ES Eh Sep LGE Ë rl éhafifbre ekP ari voré déjà à cette épogtùe són pre 
ave M. Berlioz, que céf homme ce jet d'adresse. La commission de l'adresse dela chambre d 
prèsentation sar la scène frangaise d'un pastiche composé de [ pairs sera nommée le lendemain de la séance royáte, TZ janviër.s' 
ses morceaux dont l'exécution deïnande avant toute chose des een ze 
ehanteurs de premier rang, n'a eu pour but qne de mystifier les 
présomptueuses mêdioerités qui règnent aujourd’hai si despo- 
tiqnement sar la première scène pride francaise. 





4 pd ilt « 




































Le Journal allemand de Bruxelles dit que le roi des Belg 
s'est rendu Àà Paris pour y recevoir les dernières communieg”; 
tions du roi Louis-Philippe avant dese rendpe à Londres, afin 
de tenter, sinon un raccommodement complet, du moins un si- 
„mulacre de. pa barne hement, Il sera,ohargéykynne letra goto 

graphe de Louis-Philippe. [l recevra la reine Victoria sa nièce 
au château de Clarement où la vie de château, loin, de Londres, 
doit être mise à profit pour essager de ramhener lesprit de’ la 















M. Vogel est retuurné à Paris, après avoir assisté.à plusieurs 
rêpêtitions de l'ouvrage qu”il vient de eomposèr par ordre du 
Roi, pour notre.scène frangaise. MM. Vogel s'est montró extrê- 
meinent satisfait du zèle et. du talent avec lesquels les artistes 














fes hidtant Ae li même année-de 19,873 liv. Voici comment se 
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h edi re] Ben âe w° . en 5 
Fóépartissent les divers chiffres de Í"augmentation : 








hbo A chargês d'exécnter son opérä s'acquittent de leur tâche, Nous | jeune reine. Mais, ajonteuladeuille dllenhatrde de Bruxelles; gas 
DöuÂnes 205 659 id. “459,932 liv De apprenons, dun aantreedt, bei Îles principaux morceaux de un homme d'Etat en Angleterre neordit:que-la politieue fran-4 
Kctise ; hk 824.138 269,318 chant ont produit un grand e Stur tels les connaisseurs qui | gaiseet Ja politique britannique se rapprochent de ziôt, - 
Häwes : 48,566 33.848 ont assisté à la répétition, Enfin, Fadministrätion, en montant ne tE, ne 
Tusomeitar; 868,821 63,234 cette pièce, n'épargne rien pour satisfaire à toutes les exigen- {Le Constitutionnel rèpond:anjonrd’hui ‚àV'artieleqo’a pa- 
Postes … :. 85,U00 14,000 ces dramatiques du sujet. Voilà donc une réunion de cireons- | bli le Journal des Débats str la scission, que \'on‚a dit être gun 
Terres de la Couronne. » “5,000 „tances qui ne peut manquêf d'assurer le plus grand succès à | 1e point d'éclater, dans le centre. gauche, saf la dinetion des 

:_„Prodaits divers, 196,73 » oeuvre de MM. Vogel et Lucas. RE 5 hbe orale 


mariages espagtióls. L'orgäne de M. Thiess dètläfe én cd tér- 
{mes que ce bruit n'a pas'de fbiidentent :*' ee 
« Nous lui dirons d'abord (au Journal des Débats) que des espérántes 
‘seront dégues.:Naus ne doutoné. pas que pendant te: coura: der la:sbsst 
quiva.s'ouvrir, l'oppositjon ne soit.unie ct unanime. Au presies moment, 
après la conclusion des mariages ‚ des nuances ont pu sc _manifester 
les jügements poités sur des actes dont tóntes [éd circondtAdves n'stASnt 
pas complétement connues; et dont his: fchrousés vórfséqtterlcedpotipeiint 
tarder à se produire. Un fait cependánt frappait tous les espriks:: le gou- 
vernement venait de renverser en vingt-quatre heures le foI dement 
même de sa politique de six années. Une même erginte A à la fois 


»‚Leidiminntian qui a été de 1,235, 125livres pour l'année etde 

525459 pour le trimestre,n'a.perté que sûr les articles qui n'ont | 

pas-de rapport. avec la situation du commerce et de l'industrie 

du-pays. Le Globe accompagne des réflexions suivantes l'ana- 
Iysequ:il doane du tableau du revena : 

: a ha perspective de l'aínáe 1847 avec bes sacrifices qu’iompose à la Gran- 

desBeetagne l'obligation «de soutenir PIrlande, la hause du prixdu coton, 

- òetto.matère peemidre. d'une de nos principales industries, Vairgmentation 

dap. des, denrées alimentaires,. tous nos eapitaux disponibles engagés 

: insan’'ah dernier, farthing dans la construction, de travaux dont les pro- 






Etat de Ia marine belge; au 31 decèmbre'1S46. 

Le Précurseur publie dajourd’ Kui úù'täbleéau-dans leibel. se 
trouve tout ce qüï concerne la situatiot de fa'marine marchande 
belge, au 31 décembre 1848, en l'aecompaguant deg réflexions 
suivantes : . 5 Bu made 04 ee 

« Malheureusement, si la situatien de la: marine: belge cht fidèle;- telle 
que nous la présentous, elle continue ä no pas être brillante, et::nous pour- 
rions répéter ce que nous en disions, il ya juste un an dujourd’hut, Malgré |: 
tautes les faveurs accordées au pavillon national;tant pour la constractloù 









































Br, GEER úe tónsidérahles qu?ils puissent être, sait nécessairement |_ des, hàtiments de mer que pour la navigation, natre- marine ne s’est-pas en- dgn el dg teld de bd orla ard 
fieore Eldigats, la pêrspective qui 5'ouvre, disons-nous, avcc lannée quì | richie. Elle se composait de 132 navires au Aer: janvicr 1845 ; elle n'en | hf P ’ 6 , En sdk 






‚nir à la. France de nouveauz, gagrifices ou. liyrerait:sur quelgne,goint;de 


É ú’kst pas sans: offrir de graves sújcté d'ariziété, Tout le mond: Î 
rara se inte …M 8 á PEurope la cause de’ la Kberté aux gouveroements absolutistes. Mais$ 


- BfBtottaait! Nous ávöns dévant notis an travail immense, Mais il est conso- 
Bia; de: vóir-que Bôns: pos: miettous à \'ceuvrë’ sàns qèe nos fófces soient 
= gatoindries etiavec de tessonrites qui, si elles sont. sargemerit employées, | 
- absis permettront, nous Vespésóns, de sarmonter. les difficultés qae nous 

ausans à combatlre,'quelque grasdes qu'elles soient.» 


rk Werts wins UN uee tie DEE En, ‚ 
Ue Gol6ni8s britahnigaes se divisent, ordingiremënt, dans 


eomptait plus que 131 au en 1846; dn evin rétabli : el 
en: possède actuellement 138. — de manière que, depuis trois ans, malgré 4, ta dacirictiin de Crachvte ‘cit miohtré elitvarhel ih GA Helin t 
Fitton derde dir Tata de A ede mar | ci dein de Ori a ii oleh dn 
On n’a done rien gagnéydepnis lors; quant'aq nombrè des bavimbats. Leb | papee une allignee de famillan bien des, dass enn disp, bier 
pertes ont été réparées).vailà taut; et s'tl y;ärcuiarnélioration, be biede 2 ed hesitations ont dis arden 5 MARA ed Pes me 
sent sous le rapport. de ‘la qualité, des navirds.-Aibsi,:'en'en a lapcé sik |: * henna ° prétend qua M thierd, Bui ì olait de JEN 
_ nouveaux, en 1846, tandis:que on n'en avait: läroóssypde gagtre l'année OGER Air AANEDSe JON ted park de m 


° “Le Journal des Débats } 
ú Ss Tes Phsar refe ie ì 
précédente, et cinq sont‚en construction; mais qu’est-ee. que- eela; sinon en avant, pourra plaider toutes les thêses pgroe gul a ie de rô 


































Tek dôchtts offotels tels que le budgel, les rapporis da dê- | [a preuseque Ia marie marchande belge a un aivgau aa-dessus dequel id | NoE nn tE oet Pee efen den Pe ete 

é : sHitai F: ì est ì shi uecoub: s'éle: Fouloi H : levi incip: | e DE Oe, 8 ie " ‚Re, Zelkg JD” 

be | Ee i lps.golonies, etc, st colonies. militaires et navales, | lui est impossible de beaucoup de élever. Vouloir ie: faire le lamee Fine) Jure. Nous ne redirons pas au Journal des Debats tous fes rôles ga 4 
5 X getlon. ef colonies pénales, de notre négoce dans ses relations avec les pays lointains, c'est condamner f RE 

es. g è ne 





celui-ci à être statiónnaire cômme elle hest, comme elle Ie ave af donde ep JEAN ADEN DAAEDORR Jui rappel erQNs. GEUZ JH 
it se nronsskr ha tout Agt Pnt’ ei Ì’dn ednsultt Eee . e weert. hetis ESKE 

la force des choses. On doit sé propos hf todt dut buf, at Pon cdasdlte |,” mp Thiers, toujours gartigaa; du gouvernoitaf. de idle,’ 4 dié san 
MN edt schr énergigud et, cóurageax pendant le temps. péril. Le 





‚it, 4e rel heeren opt, A ‚nombre de 11. Ce sont ; Gibraltar, 
‘thaïté, 1 dap. de Honaó-Espéramce, Maurice, les Bermudes, les 
îles Fafkland,1’ Ascension, les îles Toniennes, Beligoland, Ste- 


et si Pori eómprend les intérêts dus pags: °°" 









meh ramt. bars. * 
































‚HetòngelMougsKong.. nen nn waden er rme Eke gouvernement agant commeneé à compromettss dn si rai 
… Les eolamies de prodnetien désìgnóes squs le titre d'établis- | eat À Affaires de Fraieg: kre. t Fpardne Reen et timide, nos institutions par an systêr ger 
‚ étmmeuts et plantatiehe.sgnt.su: nombrede:8h Cé sont 1 la Ja- | _ Une correspondauce, partigulière, dal Tudépendgnre belge de edi 8 Sen a Eede il rn bne 
raï Hondtsires,- kú Barbade;: Bte t pais. la 9 tanvien eoatienton antik teen an „En sik ang, il a trois fois donné, sa démissiog de anjni 
‚ Waïqae, les Babansdds Kosdksiras,- Já Barbade;: la-Grenade, St- |. Paris, le.7 janvier, contient ce qukspiks. o;7 Cs: C'est là sans donte, à vos ET rdleridionte de ae sigaans 


Yincent, Tebago Antigua „-Móntserrat, St-ChriétópbBe,. Nevis, 
Anguilla, les îles Vierges, le Donriniqae, St-Lncie, la Trinite, 
Ja-Guyane anglaise, le Bis: Canádd, le Háut-Canada, lä Nou- 

…_vellä-Reeste, deinóuvean Brunswick, Filedu prince Edouard, 

Ferre Neuve, da Sierra Leone, la Gambie, côte du cap (Guinée) 

3 vlan, l-Australie — Occidentale, 1' Australie » Meridionale , 
Astrid 


Le ministère a tenuhier un, ndyveau conèeib chez le roif pour arrêter | . En 1836, M. Thiers a vodlu intervenir en Espagne, daccord âVée PÁn- 
la rédaction du discours de la Couronne; le paragraphe sur Îes rclationks | eleterre, au prelit de la révolution, an grapd avantage de la-dynastie, Tut 
de la France avec les puissances étrangères a subt des modifications, par | était facile à eeste, épaiyge, même la conelusten, des, märiages qu'on. apsaitt 
ee ese piragraphe produira,-ditöón, uo grànd elftt en | svahaités, Oi) a mieux aimk panquer de parole à 'Angletepre ct vinglinef; 

aropse eee Do EC! vers PAatriche que ntervenir en Espagne. L'opposition a dit que j’Bs-’ 

On assure que le roi, au-lieu de dire qu'il repoih les. ‘aasnrahoss pactfi- page edet de influence Br et B binden angle d 
gues des puisaances étrangêres, se bornera, cette, annéoy à angonser auk | désormais risâles, serait up joar oa Xaute ponrnoug „pour Jà, révolgtipndt 
‘chambresque see rapporte avee les puissanceg,etrangères lui permettent | \a source, de: elven Gaalliers. Les faikgout-ile deeons css pebvinene 
p'EsPERER le mäintien de Îa païz, ce qui constitúe un grave changement | M. Thiers a-tAf marhs justement prévu les vans gauoneen. bolitigues had 
‚dans lelangáge que là royauté de Juillet tient à la représentation natid- | faute de 1836, qu'il n'avait plus récemmenk prévu les emharras. nangiprs; E 
nale depuis quinze annêês. —_ “sers to | où devait nous jeter la mauvaise administration dos travapìx publics? … } 

epaegophe sur le mariage, du due de Montpensier est aussi très- | __ Le rôle de 1 Guizot, est, à votre avis bien plas nohle?Reponssidag 
explicite ; le roi se félicitera d'avoir conela ee mariage qui doit contribuer ministère par M. le comte Molé , à l'époque de amaistie „il est entr dankt 


àconsolider la puissance de la Francé et À resserrer les liens sécalaires | opposition par dépit , ìl en est sort par ambition ; il ést-allé à Landres 











re 




















fe-Septentrionale et la Noovelle-Zólande. 

Des cólónies pénitentiairës son 

&® Há Verre Vin lenten. ‘Ces diverses colonies coûtent annuelle- 

renta ta Weande-Bretagre dedúetiór faìté dek prddhies qú'el- 

_ Jeg donmest, ‘plus de 3,109,000 liv: st. dont 2,550;000 liv. pour | 

_ Tes-dépênses militaires: et nävales ét 550,000.liv. pour les dé- 
penses d'administration civile; dans ce dernier chiffre sont com-_ 
pris les frais des établissements pónitentiaires, transport des 
eondamnées à la déportation, etc. | | 






tla nouvelle Galles du sud 





qui Punissent à Espagne. Quant au paragraphe sur la violation, du traité | pour. défendre-’'Egypte „il en ost‚revenu pour sacrifier PEgypte ; il:a traf 
de Vienne à Voeccasion de la suppression de la répa ique- de. Gracovic’, il versé la coalition pour c£ m ke e gouvernement persanne ile repris leë: 
ur co rn & veras; É pet 























ne n'est pas encore arrêté, mais il sera très-énergigùc. _ _ ______ „ __… . | pouvoir pour obéir docilement 4 linflueriee qwil avait préteùda cambiet-À 
hein BECADERCE DE L'OPÉRA A PARIS. La ed continge són he en Agde gin. re 5 partisan de \alliamee a glass ay point de erde Ì Eeypte en 1840, le ; 
bed wid ent ne , 5 - 5 tú n: e3 Cc. D ORE nd au ourd’ ai % 5. cot d t a e Hin kan 8 pe BEN nt ont reet d rd a … Ë 

_ uc Bm-apppbutant dans notren® du 23 août 1846, la nouvelle | 5. Bn OR Geoend eN {9-75 cours de lôture ; le | droit de visite en 1844 „Lindeimnité Pritehacd en 1844, Pallianee anyfrin 


caine en 1845, il vient de briser l'Allianee anglaise- pour conclure: deu 
Mariages, dont up sel était néeesgaire ; et ke Jonrual des. Débats-ne 
craint pas d'aceuser M. Thiers d'avoir foué plasienrs nôles |. … … … „ 

f rlr aqnt.anjaurd’hui lesquestions „de personnes, Jes qneshione de 
partis ? L'opposition ne se diyiëera pas ; elle ne jnstiicra ‘var peper 
ces, clle ne méritera pas les dédains- u Jpurna? des. Débats. Ee Ft-eile 
o'importe, Les discours, 1e sont, ien en ce moment;et los parole ast pet 






Bp. c.à118-20,et le Nord à 635. La dette intérieure d'Espagne a été 
faite à 30 1-4. 5 Bd en 
On a répandu à la Bourse plusieurs bruits, enitr’autacs éelui que M. 
| Cunin-Gridaine offrait sa démission, si le gauvernement ne déerétait 
pas l'entrée libre de tous droits des céréales ‘ct de toutes les denréés 
‘alimentaircs. NRN 5 EEA ld Te 

Le Journal des Débats donne, sur les premierstravaur qui oc- 
euperont les chambres au dèbut de la sesston , des dóétails, 


downberiparesfegshaax francais , que Rossini avait consenti 
: &nfi àconposêr drie pârûtion póùr le grând opérä de Paris, 





nótië ajûtións: e 
R zr dsT ie Eg eit een Et een he den Ee en in il 
A Á sgule. choge quî.nous fasse douter,tependant,que Rossini ait écrit expres- 
sément nne nouvelle partitjon pour la scène frangaise, c'est qu’il n’y a plus 
_ afjgard'har, ij faut bien le dire, dussions-pous noua faire lapider par les jour- 
wnaux de Paris, un seul chanteur à I'Opéras et nous avons peine à croire 












be: 











de portéc, Ce n'est pas À Voppositron qy’ont affaire eenx, qui paus. gonne 























rde enne 





_ plmsmédioere fagon. ;,… …: rs ot nete ete jeunes: gargons- auw. fciganles ‘alluris,: possède …des:. qualités d'áctrige {ser eur cat éouci Pu Dy A pas e:! 'évitets 
> eee rant Hiiberiede Drale? Mais Gardoni ‚ qu? chantait sans | incontestables ie ad Demis net: soit? pes -Aongöurb móglë:par-'un | La maaltoatd voloid IAD u ea 
. ‚peine de zôbe prinempal tel qu’il est éerit . n'est plus à Opéra. (Quclles.que- | goût bien pur, mais clie n'a-rien.de-oe- qui.constibue la naïveké; Jg candeur, ; ME chacun des. artistes. auxguels le ositerr…vaâkee livré 


le directeur est plein des meilleures intentions, prêt à faire. toute 
sortes de sacriljees ; mais. arrive lejo te da-raprikentation, le. publie 
















„ geïent des-canbegde son départ , le fait est qu'il a voulu-partir et qu'il ebt 
part.) Duprez, pour accommoder ce rôle anx impérieuses exigences de son. 
erger utedbsipturt: dre maintendroit ct nechanteece qui veste qû’avge 
des offprts aùssicpénibles poort des anditeurs que pour lui même. Eed 

„a Aqraient-en ‘les.Hugswenots? Où est la Valentine? Avez-vous une tra- 
--gedienne Leigas véritable, une:véritable-grande voix de soprana de la na- 
‚ bug, de cclle qu’exigent tous les rôles passionnés largement éerits comme. 
geloj-eit ‘On.répondra peut-être en m'en citant une demi-douzaine, mis 
den'am demande qu'une, et.c'est précieèment cettezenequin'yestpas. 
ae S@frabsanae se fait éjalement ‘remarquer dans. la Júire, dont lè beâu; 
völadeRachel.ne s'arrange:pas shienx deb àpra-près. ve. 

… Eet-oe aerlk 


Ja simple tendresse „encore moins a-t-êHle Ja „grâce itrgénue,'kà gentillesse. 
Dramatique dans bedurdap de parties du côle:dé’ la. reine de Chypre, slk € } 
a.dû au. contraire donuet-À: la-yphysionomio: d'Odettey dans Charles VI, | écoutc, il soulfre ct s'en va mécoutent ; il revfent, souffre davan 
des traits aù moins 'borts étrangesret bich.différents de-ceax que l'imh- marmbro cbs” éloigae plus mêudnteat it Aertent'ciëöré, döufkrd”: 
grnation se plaît à lui pirêter. Je. ne parle ‘que de Factrice. ‘Mainitenaht. | vivement, &xprime“avbc ‘énergië sôn' déplhisjv; sort, “ob” vete: fois me 
examuinoas la cantatrice. Mme Stoltz posaètle une voix de tnezto-sopirano | vient plus, Voilà le sort inévitablement róservé maintenànt-aui grands, 
éelatante, belle et mêmewtmpatigae dans le médium, fatignde et dure daks | ouvrages qu'on monterait à l'Opéra, à cause de la disproportion mou-f. 
le. haut, d'un timbre;peu noble dans lesgrave, asbez agite pour faire ie straende qui etiskd-eakre. Jes besoins: idipiérieux ‚Oé! Vark dertbs wdoyens: 
nes vooalises ziuiples, astez'ffte pour lutter avòc les masdës Wocáles ct ib- | d'exéenbion ‘qu'on: Jai afaike dans ce tlréâtpo, -à:eâusonangsi du :Bêver,, 
steumentaled‚manquant de fixié- dans les intonatious,‘dont}’émissidn'nh- | loppement lant mais continued! du sens: imasiéal: dans le anteend dótelop-; 
turella est toujours an-dessbue du'diapason;:et éehant eh tonséguende phr 4 -PoseDd giek: lui zend. peraóptibleb:agjoindhuì divergens Anwpresons lats 
-daijnstesse, Mme Stolte; assez. bonne masieièrmedtail leurs, nta pas!destylb;; | iuconaaat ilyya gabnae. ana Mbis,: ode Hira-&ioni! bm'ga-done-pds ten des. 
elle fait des-ornements. diut goût eu nheiner den etsplaee souvent! BOU VEMK vanyrages (con venablembrtt-teprésor}ts vetreiratité à POpérh% 
mak les.aceénts mélodigues ; d'or: il résulte que liesrghaînembent:di oet mb-:} Il-y en 2 un Savez-vaus lequel L'Ame tn poine! C'pet win jol petitopérd 
{:tes de divers tinibnes e4 de divers diapasorisg érniaes keg pls od moins de } de- genre, contenant de jolie: petite 'tmuúsigae, bien: dhätsrée dass dek vips 
bonheur ou de-mplheur; resseïnble à-ces'eoltiers dai zänsagen, corbpósés du'4 tête par Barroilfiet, -doft ha voix et Ja móthódd: Britleát. goujovrs de paps! 
hadard de grás grains végétauz,de fragments de eoraibsdeperlesépaïlhéct,de-| tés réelles, ct-par Mile Naa; ‘dotit la grâce languissánte, poes 
morceaus de bois, 'amêtes. de: poissogt:de: dente dt: dt dstehets;: En zonime, } Signde et passive; donne.un charme extrêmo au. greetae iep 
amjaurd:hui, le chant de- Mme: Stoltz ‘fait: éprouver; à:ltauditenr riëme de { belle vbix de: Bnémont fais-bièn valdir guest utre: de d'anvrcowtehr tast? 
mains.delieatementsoiganisé, ane inqniëtuderconstante dt très sttnventnbe | remarquable. Je ne sais qui a remplacé Gardont dáne bert dlerda mor, Mi 
sengatian fartdoulosrouse. Dans/an rôle seulement; velui de la Favórite, | enân est-ge.pbur qu'il puisse' représenter vbnvanableikert da opdra 











ND Wawme-Tel,?. Mais cette partitaan est mutilée de Ja plus triste 
…: fogon ven desait wen aulze opdra -atee tous lésmorcearts de musique qu'on én 
4 sopprinnis Gepaù eaf rent gd DE 
… \ätons ont-ellesteeln avantagehs-qû’eltes rebelonitengactque sorte possible, 
… dohôla de-Mat hilde, beh lourd sans cela pour lejeune cantátrice:à qui dcst 

— éoku;miasiepant: ain «4 nf Pe SE ' Takes 4 

s., gerait-ee Lasnië ZiAslezoeptien de Daprez; qui sera tonjours bean dahs 

erde. d'Edgord:merluigostât-il;qae six notes zu service: de ‘sa pottighe 

… hedde ‘de; Rarvoilhet ‚qe est nn Asthon:cxoèllent ,7je ne cróis:pas : 








































En „et: ned Á . 
sinable de Vertbutioriiee:scct-ouwrdge à 1'Opêra püt sérseusement : 















aten paperaisón aveo telde qu'il olitient an Théâtre:italien. Cela sf ses qualités brident davaatagerds ses défant-pardietent ne aussi cette} genre-en deux wetes qu'on donne 600,00 fr-de súbventiinià POpérs?: : 
deven kel dire Pr erde BO ea tv gartition, quand Duprez est.dena- un bon jour, esbtelle-ane' déé moins’ mak: :. ‘Ces-opinions, aussi conseienoienses: quersérdres): mé sont pas: je Te’ spe 
‚-'fanteep. rake le -M. alévy, genits.potir Mme Stoltz. En ‘avouaht-{ exécutdes à Opéra: … vee a re eeen ont «if Wúseeptiblasd’une démonstration' mathérmdtigae, Ot as ppedeelpas uk 
Apsollese cinperkentijven dhoquantes sesdencotiteent. dans l'ensemble de} . Peut-on s'étonaer maintenant. quo'les aémmpósiteurs rscient pet-désireux briguement le -maavais timbre dane voir, le nidevais-góûrePane pinus 
Vasbeetdnn. drotes:-giaudmsouvrages, comme dánsscelle. depresque gohis:| d'éerire pour ‘un,-théâtre- ou d'aussirterrihles chances kéursant impostés, if 'unaontresens d'eipressión, unb platitade mälodigue, "ete; ;-trals voka 

…desutge;, om: peut Penrborsk croire: au. -moins zne MageSiolte eend des } ‚ct. dans Joquek de smceds mêrati,-par impossible, deon: fhtril garanti ,: sent;bieh certainement, eten pareil cas; Fopiúign:de hai enajorisérdes 


Ei Hume agen -iréjrochable ct belle? Et torpendant. vóélleshent.! 
gela.mlastpeb Mano: Stoltz, ‘sûovenahle  eurtoot pour: les-chraetèzes Ha 4 
Gonenze úppêkudus: is, ‘aux passions violentes, or pour deprdscater de 


ils aoraient-taujours lelchagrin de:moie dépatnoéd.ou.dótraire beurs ridées ‚| éelainés aomstitue la certitude. Or, je nb era tarn geur 
Tesopboá.próeteuses;-leums plusmohleiujnspivatjdhe; ati axêter dor San vérs-{ présent de FOpéra,sur six cents musicièns arbigpds Jaris wa hevard duse 
la vézita, la.grandour.sct Je beambé ‘debart BE -comukent:iie pas de bfi- | ris, il y en a au mains cinq cente-quatreevingtb quftkorit desaoú' plise!” : 





„nanp; COR anr Evénomente qu’ils onl.oröés, á la: sitaätion pèliticue qu’ils.” 
„gente; duf Gólistdciices Ue leurs pröprés fautes. Järiais la France n'a 
„ae Ah atie position pls gravget pls britique ; jatidis Tavenir iva’ été 
E: Bs meértajn. Là Îiberté,des peuples rienâcée, l'absolutisme ayanf. repris 
…gvautage, la rèvolntion vaincue à Cracovië, une question brúlante en |- 

Sitisse, à nos pertes, des eonflits avec PAngleterre pouvant éclater dans le: 
“TRûnde.entier. le droit europten affàibli, &t la force invoquée contre les 
vêrdidés; voilà les adversaires que notre cabinet a suseités, Malhetureuse- 


„pet Ee Bont autant de pétils pour hotre pays‘ et póur notre causc. 


Baldantia; tout en-porsuivant Das Antas, vfière le désarme- 
thònt des gaerillas dans lès localités où il passe. Cette tâche 
“èst d'atitänt plas facilä qite lès derniers échecs des insurgös 
ont répandu une panique génórále parmi leurs partisans. 

„Le parti démocratique accuse ses chefs de trahison ek uo- 
tamment le comte Taipa, qui, après avoir pris la fuite au com 
meneement de. l'affaire de Torres Vedras,est vena se rèfugier à 
bord d'un vaïsseau anglais, ‘au lieu d’aller rejoindre Das Antas. 

Le sort des officiers et généraux insurgês qui ont été faits 
prisonniers dans cette affaire, excite un certain intérêt dans le 
public. On croit qu'ils seront déportés dans une des colonies 
pénitentiaires de fa côte d'Afrique: OREN: 

Sir Hamilton Seymour le honveau ministre’ britannique est 
attendu prochainement à Lisbonne. REN 

‚Le colonel Wylde ne quittera le Portugal que lorsq'ie tout 
sera terminé, ce;qui ne tardera pasd’arriver. 

On croit gènéralement qué Das Antas et ses principaux offi- 
ciers se hâteront de gagner la frontière d'Espagne, et que Sal- 
danha, après atoir fait sa jonction-avec la colonne du baron 
Cazal, s'emparera d'Oporto sans beaucoup de difficulté. 

On dit que le général miguêliste Macdonnel a offert à la 
junte d'Oporto de concourir à la défense de cette place, mais 
que Sa da Bandeira qui y cominande,a ênergiquement repoussé 
cette offre. mn 


francs; ee qui donne une moyenne de 25 fr. 07 c. par patenté: 
En 1845, c'est-à-dire sous l'empire de la loi du 25 avril 1844; 
ilya 1,345,785 patentés, pavant 34, 199,415 fr, soit 25 fr. 85c. 
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en moyenne. L'année. 1845 offre done, sur l'année précédentes 
une dimination de 68,471 patentèes, et de 655,556 fr. pour Îe 
montant de l'impôt, au lieu de 4,000,000 enviro; wontànt 
présuiné de la diminution qui devait résulter de application 
de la loi de 1844. Plusieurs causes ont contribue à rendre moïùs 
forte la diminution. an en 
L'administration avait élevé à 200,000 le nombre ded Pa- 
tentés qui devaient disparaitre des rôles par suite des dispósi- 
tions de Îa.nouvelle loi ; les radiations n'ont été qae de 131,658: 


Ss 


rte Times, contient l'article suivant, relatif aux réceptions 
À öfcielies qui ont eu lieu aux. Tuiteties le. 1er janvier : 
toit Notre. Correspondant de Paris nous mande ce qui suit: Le marguúis 
„6e Normanby assistait à la présehtátiön de adresse dü corps diplomia- |- 
„ade oi dès’ Ffahthis, à l'otcasion du nouvel an. Le marquis avait 
âld de. $-boühe humeur. “On ne voit ‚pas. trop. comment, on a pu faire. 
gelte observation. Sa seigneurie, däns les cercles ‚ge Îa cour, jouit de | 
@ réputation d'être le diplomate le moins susceptible d’émotion depuis 
ha Aisparition -du-prince.de Tallegrand de lá scène politique. Son impas- 
sibilité défie Pespérience' de toùs les disciples de Lavater. Jusqu'aun mo- 
“esus de la-temise de l'adresse ct de lä réponse du roi, rien aux Tuile- 
oel Pest passé qui'fùt de nature à agiogur la physionomie de l'hom- 
Wte, Us ‘Îimpressionnable ; mais on a'patu surpris, quoique le discours 
rtPeût fait ancune allusioh àu mar.age Montpensier, de voir la reine 
da: sion de présenter la duchesse de Montpensier aux membres 


parce qu'on avait imposé jnsqu'alors, comme ouvriers à facon, 
des maitres travaillant pour lear conipte; 40,00 individu’ que 
en devoir. cesser' d'être’ imposés ont èté recohnus 
imposables, ct même, pöur plusieurs, dans des classes supérien- 
res à celles de la profession pour laquelle ils étaient. impasés. 
Le recensement à domicile a fait découvrir, indépendamment 
des individus nouvellement établis, environ 30,000 patentables 
qui n'avaient pasencure été imposós ; de telie sorte que, no- 
nobstant l'étargissement da cercle des exceptions, là diminútior 
du nombre total des patentés n'a été que de 68,47, comme 
nous venons de le dire. i he Rien een 
Quant aux produits en sommes, les 131,658 patentés. qui ont 
cessé d'être imposés appartenant, la plupart, aux deux derniè- 
res classes, le droit fixe qu’ils supportaienta été, en giande par- 
tie, compensé par les droits fixes et proportionnels assignésaux 
30, 000 patentables nouvellement inserits. En outre, t'adrhinis- 
{ration avait êtabli ses prévisions touchant le droit-proportion- 
nel sur les valeurs locatives constatées parle recensémicht' te 
1841, tandis que ces valeurs, en 1815,’ réglées Avéb T'assehti- 
ment des maires et des patentables, ont dépassò, sur’ beaäcoup 
de points, les valeurs constatóes en 1841, de sötte que te droit 
proportionnel a donné des augmentations dans certaines loèa- 
lités où l'on s'attendait à-des diminations:” HAD 
Le tableau suivant fait‘ conháître l'importanice dû droft Afe 
et du droit proportionnel, en 1844 et 1845," … en + 






eeps diplomatique. Le cabinet frangais, par ce procédé, a semblé 
Vonloie döoner au mariage Pair d'avoir été reconnú par les souverains 
quc Feprésontaient Leurs Excellences. Crest cette, épreuve que lord Nor- 
Maaby ádif-on, subie-3ans sourcilter. La disposition morale de la popula- 
Won parisienne RN sali Ha pete Pentènte cordiale quia si. 
longtemps subsisté ertre la France et l’Angleterre; la certitude que des 
$vénements politiques “possibles en’ Espagne contraindraient la France à | 
8 


On mandede Rome que don Miguél, se trouvant malade, se 
propose de quitter Rome et d'dller habitér -la campagne. Cette 
‘touvelle n'est pas sins intérêt, eu égard à la situation actuelle 
du Portugal. Se hf ) 

Nouvelles de $aisse. N 

ide Art NA Berne, 3 janvier. 
_ Augun incident extraordinaire n'a signalé la translation du Vorort de 
„Zurich. À Berne; toutefois nous n’avous pàâs encore doublé le.cap des tem- 
‚pêtes : le nouveau directoire ne peut guère tarder à recueillir les votes des 
eantons sur la mémorabje. proposition de Zurich; et si, comme tout porte 
à.le craindre, le. parti le plus violent vient à. prévaloir, ne fùt-ce que 
‚dane. scule: voix, Lucerne et les autres Etats de lallianse catholique 
en seron6 immédiatement intormés par une, déclaration de guerre en rè- 


Fyenir; la'pfétehdue certitade quel'Aatriche s’etforce de provoquer 
pes désordres eu Italie pour avoir le prétexts; d'envoyer des troupes dans 
Ka Etats romains, te qui forcerait la Frânte Á én faire autant ; un sembla- |” 
BE projet de lFAutriche vis-à-vis delà Suisse , et qui entraînerait inévita- 
“Meent de sem blables,résultafg, tout cela; joint àla situation du Portu- 

U, à linsuffigance des sErtalesen France, à l'accroissement du prix des 

WASFEEs:  Tá Hiteultd dela Banque de'répondre aux demandes de lingots, 
Alezistence d'un froid. très riguurdut, tökt cela fait faire de pénibles ré-. 
„ Kekots aux hommes sensés. 





OR. parlo; de. mósintelligeuces ; à Madrid; entre certaiis:persdrdhages le, sans qu'il dépende aujourd'hui da directoire ni : : Droit fize. Droit ortienaal; 
dr 4 L 5 hanen omde bi pende aujourd’hur du directoire ni de temporiser ni ; : prop: aas: 

Äiplomatigues ; mais la nouvelle n'est pas authentique.» * © Ens ss maine: maîtriaë comme il Pest par une faction qui a hâte de frapper |” 184, 10000008 fr. … … 17,063,909 fr. . 

emmer “Nouvelles du Portu gal un grand coup. ba moindre tergiversation de sa part serait à l'instant sui- 1845, 19,303,932 je 15,495, 483 Ek, 


vie d'ane insursection qui porterait au pouvoir la classe de révolutionnaires ee ae an 
la, plus abjecte et la plus dangereuse. Notre. seule espêrance, encore est- 
elle bien légère; se fonde sur les dispositions pacifiques qui coinmencent 
à se maüitester dans plusieurs cantons qui àvaient naguère voté sans 
enthousiasme et par sympathie purement religieuse en faveur de la propo- 
silion de Zurich. Glaris, Schaffhouse et- Grisons ne sont peut-être pas très 
eloïgnés anjourd’hai de fetirer leur vote de Pété dernier, ou du moins de 
Taidonner uúc portée moins hostile pour leurs confédérés catholiques; enfin 
Ia voix de Bâle-ville n'est pas encore décídément acquise au sonderbund 


hann maten densan 


Er dep. 


Le Portugal si. gtadips,;déthirá.part la gaerreoivile, voit 
Safin füre É dean avenir plns tranquille, La victoire rem- 
Hortée par Saldanha. sur. les jasurgós, metala reine.dgna Maria 


@ns ure position excellente pour garder, dans la transaction’ 
See poursuivent encore des personnages influents, la supèrio- 
Eli ‘fa pröpondérance que les êvénements semblaient lui : 
AIM lait perdre-depuis quelque temps; 05 

«BS spopbs obtenûs près de Torres: Veflras‘öht eu les meilleu-| 
tegsuites pour la causerde la réïné. Presque tous les guerrillas: 
re didfersch, t les scules troupes qui’se soient bien battues 

e dernier combat, celles de don Jaime, ont été faites pri- 

_S0haipres. En emt Rr tet 

Ui journdl da ‘gouternement, le Diario, dit que la reine res- 

„2e fidòle au progrämme publié par ses ordres dès le commen- 

smet de l'insurreetion;-däns lequel se trouve entre autre cho- 

RS exclusion des Cabrals des affaires publiques. 
S Le stedier 1 Fodrie est ‘arrité avänt:hier’ &-Southampton 
PSB les malles de la Péninsule. Les nouvelles qu'il a apportées: 

kds Lisbonne vont jusqu'au 31-décembre. Elles nous apprennent 

rea, uyelle vietoire des troupes de la reine. Gette fuis ce sont 

k et qui.ont été ‘bättus. La bataille s'est livróe à 
Yer entte le baron Casal et le,gónéral miguêliste Macdonell. 

Eaddux cÔtés on a combattu.avec un aaharnement be Ô 


Ea plus. …. . . …… 914,870 eve mete 
„Ea moins. … &..….. ate este 1,570,428 : -*° 
f D'où résulte la diminution de 655,556 francs dudigiée é- 
essus, a GEEN 
Nous venons de dire que 131,658 des patentòs en 1854 n'a- 
vaient pas été compris dans les matrices de 1845, en’ vertù de, 
Part. 13 de Ja loi du 25 avril F844, Vofeì leúr dêsignation par 
catégurie : corymissaires-priseurs et huissiers, 7,480 ; 1e j- 
oins, chiturgiëns et vötórinaires, 14,330 ; arclitectes, 118% 
herbagers, engraisseurs de bestianx, 748 ; ouvriers, 108,922. 

Si on examine les effets de la loi à l'égard des départements, 
on voit qu'il yena 51 d'augmentóset 35.de dintinaós;:L': , 
mentation est inférieare à 10 p. c. pour 24 dópiarteniönts; alt 
est de 10à 20 p. e. pour 18 départements; elle döpadsé 20 p: ë: 
pour 9 départements, Cette augmentation varie: de r20 pg é, 
(dans le Cher) à 35,40 (dans ta Haute-Loire), * 47 t0t 

Nous vénons de dirè üe la moyennede la patente était, pour 
1845, de 25 {r. 85, maisce chiffre varie considérablement du 
maximum au minimum; ainsi, tandis qu'elle, n'est qae de 12 
Ír. 73 et 12fr, 76 dans le Gers et la Crenze, elle s’êlêre à 85 éo 
70 e, dans la Seine; lechiffre immédiat le pls dletó: est. de 50 
fr. 98 c. dans les Boubhes-da-Rhône, dé 45 £r;-GQ 4: dans -[o 
Rhône. ges nn : On 

On a vu plas haut que la moyenne des patèntes ötait de 25 fe: 
85 c. ; mais elle varie considérablement „dans châque departe- 
ment, C'est ainsi que, dansla Seine, ch ffre le plus òlevé, la 
moyenne est de 85 fr. 7Ö c. ; tandis que dans le Gers, chiffre mi- 
nimum, elle n'est que de 12 fr. 75 c. dE ra ns 

Le nombre des réclamations présentées en matière de pa- 
tente, en 1844, était de 61,500 ; ‘pour 1845, il bst de'69,000, 
Cette augmentation de 7,500 peat s'exdliqaer par considò< 
ration que la loi nouvelle à modifié Ja position contribatìvd 
d'un très-grand nombrede patentés; maîs, comme ces rêclámá- 
tions n'ont encore été jagóes qu'en partie, il est impossibte, 
quant à présent, d'apprécier leur mérite, Quoi qa"il ef sóit, 
elles ne sauraient avoir aucune influence financière sur le pfo- 
duit de cet impêt, car elles ne s'élèvent pas au delà des 
1,775,000 fr, praduit des cinq centimes attribaés au fonds da 
non-valeue, sur l'exercice 1845. : Se heel, 


Ke gbuvérdemeat de Bâle-campagne, au mépris de lá cirealaîre de ler- : 
directoire de Zurich, vient de donnet ásile aa réfugië allemand Heinzen, 
qüe tous les cantons àvaiedt été requis d’expulser de leur territoire. Cet 
Émissairé avoué de la Jeuúte-Allemagne còntinue ses publications incen- 
diaites à Liestall, d'où elles sont envoyóés'poúr être éditées an fur et À me- 
sure en Írangais ét ein italienà Genèveetäà Lugano.’ 

‚Le Aouvedú projet dé eoustltatión dE‘Genève'est regardé par nos radi- 
‘caux comme une pierre d'attente posté par ses auteurs póur l'établissement 
d'une républiquehelveti ie uitaïre, Tout individu né à Genève de pâréûts 
‘suisses, ou äyant régidé dans cette ville pendânt trois ans, y devient de 






plein droft‘entoyén et mernbre du conseil géüêral. D'autres mesures encore 
sónt prises pòut faïre disparaftre toute trace de nationalité genévoise, et 
organiser d'un geul jet cette ancienne républiguc en préfecture helvétique | 
de deuxième classe. Gendve âvaitsubi jadis ùne métamorptiose inoins com- 
plète, et surtout moins humîliänte, en devenant ville francaise. De nobles 
totnpensations pvafent alors adoùct pour elle la perte de són indépendance. 

“Dans lé éaëton:-de Vaud, ‘la malfaisante activité du gouverhement vient 
de se signaler récèmtment parde nouvelles perséeutions religienses. Ce 
sont maimteûant les communautés dissidentes qù’on ìnquiète. Un respec- 
table cceléstästiqtt anglais, de la secte wesleyenne, qui résidait depuis 
plasieues années À Lansanne, a regu Pordre de quitter le canton, d cause 
de ses opinions errondes ef illibërales en inätiëré de dogme. Ce digne pré- 
dicateur a pù au premier moment se cróire révenu au temps du roi théolo- 
gien Henri VIII d'Angleterre. Îl s?ost empresté de quitter Lausanne, dans 
la'érafute de se voir Itvré à la Justice populaire. 

TTT 
De la lof des patentes en France. 

La toi du 25 avril 1844 ayant modifié d’une manière notable 
la législation sur les pgtentes, nous. allons faire connaître quels 
ont èté ses résultats dans son application générale, afin de faci- 
liter l'eppréciation de..cette lei, modifiée de celle du ler bru- 
maire an VIE, laquelle avait réúni et confondu toutes les lois 
antérieures, à pärtír du décret du 2 mars 1791. 

“En 1844; lè nómbre des pateéntes était de1, 414, 258, payant, eù 

it Âxe.et en droit proportionsel,.nne somme de 35,454,971 
ERTEREDENS IE LT SEN A NOEL EERDE REEN Be eat en 


ee enn dj nd nd ee nd ee 


Ee En Kad NEA - 


A blenfin |’ avamtage est rosté aux troupès royales. Leurs per- | 
in nee Borit êlevóes à:100 hommes tuês vu blésséd, tandis que les 
ve rgós ot eu plus de 300 ‘tuês. On assure que les troupes 
pin es se gont livróes à toutes. aortes d’exeès et qutelles ont 
Will ha ville pendant deux jours. . ij Dt 

"08 septembristes, malgré la défnite de Bomfin, ne déserpò- 
Res du suceês de leur,cause. Une proclamàtion a été. ré- 
Dandie s rètement dans Lisbonne pour appeler le geùpls aúxt 
L Les succès de la cause rogale.n'ont.pas augmenté son créèdit. 
Aes billets de là baüqüe subissent un escompte énorme.malgré 
ä ME on foröge; Î BAucoup de miatéhands n'en venlent mê- 


“SA ancun prix. sl EEn Ee Rd . 
ae (iario publie un décret qui abolit le jugement par le jury 
Mar les affhiren pofiidues. « RE rd 
seert Marniers avis @egusida märethral Snfdankia pòttent du’il 
: Nap à la poursuite du &ùmte Das Antas dont il: n' était lois 
“que de huit Lienen, RETE os A ed SS Od 
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ma-donná dont tout le monde se souvient; Mais merorediidekrfiër, cliäntant 
plus bas que de coutume, elle nous a fait ondurer dans càworeeza , pen-, 
dant cinq tainutes, une véritable torturo, que Pewtsée du cor sold jouans Je 
thème a runisson de la voix, mais Îe jouant jaste au diapasoù pd 
la cantatrice conservait ses intonations trop bassés, est venuc a roïtre, 
d'une cruelle fagon. Malgré cela on n'a rien dit dans la salle, Au gecond. 
acte sealement Fes intonations de la cantatrice devenant de moins ea moins. 
douteuses, la douleur physique qui en résultait pour lauditoitre s'est ac- 
erue, et les claqueurs ayant maladroitement‚applaudi, des maityacs d’im- 


















8 Vienne ùne vieiflesse soulfreteuse et dbscuté. ae hert min 
#;0a west pas-dascendu jusque lâ.pour-Robert Bruce, je me hâte de le 
ding 5.oe pastieheaútú fait:avee plus d'art et ‘de soin, eten: outre avec Pa- 
veu de Rossini. Ce n'est pas moins toutefois un,‚pastiche, uac con:pitaticn, 
ressoaree imfiuissanite des théâtres quî n’ogt pas d'kómtnes ct des hommes 
qui n'ont pasd’idées. Et je répète qu’ilzestshien triste que le directeur de 
POpéra att êté rédnit à en avoir besoin, plas triste encore qu'il Tui ait été 
permis d’y recourir. en Ì In 
Maintenant quel effet.ce je ne.sais quoi musical a-t-il produit à la pre- 





had ils PEN CRLN TO MERE Oez 
ût d'actes nouveaux ou réputés te 





d Ìs, on congoit que M. Pillet, qui ne 
sphere de bounts man metres teu recobesj- pöuê 
NP la difficulté, à Yindi férence philosaphique de Rossini. Lui seul; en 
vgustes compasiteurs: vivants, est zösez-avancé dans ledédaîn de 
iets es (ouvres pour les laisser gaspiller ct compiler comme on vient de ; 
„hâur Robert Bruce. Malgré son peu de respect des hases de lart 
Do tituent la vérité d'expression, la fidélité des caractères, il sait 
st Mieux que personne.en quoi elles consistent el Jusqu’où on peut 












ler! hets leur appui, IÌ sekgit lePremier &; jre„stil voukhit un Enstardpar- | miËrdsrep séhtation 2 un effet terrible et. le pite de tous éeux que pouvait obation nombreuses ge sont fait entendre. Mme Stolz, mal diëposée appa-. 
/ pp H ap à S q ig, . Pi . eed 8 . - » EN 

Quoi eserent, qu'oge Pièckt si bien cdhgue & écrit&iqu'on fa suppöte, | redouter M. Pillet, celui de faire meburer au peblie Fiseoramensurable. | kemment, sen est indignée ; alors une scène sans ezcaple est venue dis- 

trens ePpliguée A des morceaux de Siqae Còmposés quïnze, vingt et | distance gûi sépare lá plupart des chanteurs de ga troupe de ceux pour les- | traire et absorber toute l'attention de Passemblée. EM B 
iets 115 Auparavant pour cinq ou six opéras dilférents, opérgs dont Jes | quc Rossini gegivit tous ces brllants morceaux, On eût fait àdessein un | _ Mme Stoltz , ne peuvant contenir son indigaatiou, a interrompu. son 

Miete’ pa p q p » opérgs. gegiyit tous ces brillants mo . € LA des ie 

Woke Îé natures diverses, sont empruntés lan à la poésie eee Wibe pour miëûx ‘établir cette éétasante eómparaïson, qû’oke’cût | rôle, et se promenant à pas précipités sur le théâtre, levant les bras 

meae te d 


du Midi, extrajts du Tasge ou de Walter. Scott“; Rossini, dis-je , | pas mieux réussi. Je pencherais assez à croire que Rossini, le plus grand 
Mtd wier ger deme parcille ziggibmdratron dälEmients hétés Ì: difstificatenr' connù, a voulu, en présidant lai-même au triage, joaer un 
ut décefnment prétendre à porter le nom d’opéra, et moins-f twùr sanglant à POpéra. Et, ma fói;: ori [ui a abimé assez de partätions dans 
Wit it js ee reeon due aur beuwwes börteuses:1l est me très:hehuur'{: oe théâtte depdik nombre d'anéès par ute telle vehgeance d'artiste 
dor £16 permid à un directeur de l'Académie royale de musique de | et d'homme d’esprit puisse paraître non-seulement ezeusable, mais d'une 
ri, U inde mMgical an parcil ezemple, et de marcher ainsi sur les | admirable finesse dans sa cruauté. _ + : Opr 
be ORP Ruimte maiptepant;on autrgdivecteur de } _ Se'figareet-on Mme-Stoltz. Juttant-aveede souvenir de toutes les Diva. 
in: deon Gt naguêre POdéon et ailleurs, -un pastiche’cotnposé, non | qui chantèrent dansla Donnd del Lago, dans la Zelmira, Bianca e Fa- 
Ee) Hiero, to, Eb Bettini répttank gerant ones gennplandiden piriodes, oes 
© à Ô y é 


au ciel, a fini par déchirer son mouchoir dont elle a jeté violemment les 
Tambeaux sar la scène en s'écriant : «Je ne Cbmprends pas qu’oú. puis- 
» se insulter uh femme À ce point! » Oft ‘asdteke qiPaprès soa _imterrup-. 
tion du rölé,'Mriie Stòltz a era entendré’ou 4 biténda’ réellernent giga, 
ezclamation injurieuse pour elle ; en ce cas sa fürdar. se cúhgait. Mass je 
crois qu'au-début.de là scène elle a mmaïfgué de présence d'esprit, Shu lieu, 
‘de saluer pat trois fois les.bhastergrs, elle:se fût avanbge, vére-la pacipe en 

disant tout simplement ; « Messiewigs, je suis encore sonlfrante, ayez un pen 
ardindufgence popr.‚ma voir, je terai de mon mieux!» mul doute que 
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MES CUwmeg dun seul ho mais de celles de plusieurs an- | 4 ‚mma vais, on mieu. $ 8 
ent Bs EE gt accoun eeen rheesi.  Yocálises ailécs,. dont ubini lpuissart, ily.a peu d'années, soh pal- f la salle entière ne Peût, encouragée chalcureusemeat, ct n'eût eup- 
et a hid, én ét ng rjbbr et Veri, Mapart et ma pitalit anditoipé"? Île réssermblatdit' Yuri et l'autre à des seconds prix “porté sàns marmùre les plus pênibles’ imperfections de son chant. 
mt Ee db Bpenkd'bn tte His ‘A quites hr ted pots-pouïitis | de” Holon “Ad conservätdire, sesdriniant sar un concerto de Paganini, | Mais au'lieù de ce épimpromis, Piritation stant faanifesiëe de part et, 
boikeur a Bhibesf rare” (bb ler pareils getruggss Laite äilfart J: Adds aus ‘arisid'entlousiasme que eb passáges cxèitaiënt’ autrefois’ oùt {autre „uné véritable tenipête a éclatë, tempêté' qiri certes anráit eti des 
OP à,ceu 






Paris, xquí s'en rendent coupables. Le malheaveik qui 
Hi nee prodnire, sous le nom de Mozart, un abominable 
kite drie Hettres d' Iris; alfrenx mêlange de morceauz gâtés 
vins de. be té, dairsde Don Juan mis en trios, de lambecaux de 
Rn ydn, d'andante de la Clémence de Titué, entro-mêlés 
‘EOmposés par Parrarigeur ; ce malheuteús vin encora et trathe à 


zuccédé dès ozcldmiatieas: der-donloúr quard, par deuk: fois, la’ voix’ de 
Bettini s'est brisge:sùr editle-mêare. mate:‘haute que Ribini-attaqaait avec 
tant de bonheur. Qugntsdrlá: eëhèbre. cävdtine-@ mkttntini albori, della 
Donna del Lago, l'une des plus frafches et. des plus aléliejeascment belles 
idées de Rossini, Mme Stoltz, à.ges meilleurs Jeurs , n'dufait jamais 
pu la chtöP- € hogeboap près; dane Audi doetijdeFagön: dae les” pri- Î 


‘suites bien aûtrementgraves si la màsse du püblic de Opéra nèò-sefät, - 
mòntrée ;, conimrê toujours , d'une Indulgence et d'une arbauitt qu'on ne: 
skùtait'assoz louèr en pâreilcas. « :* PD an 
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…_ Nouvelles et faîts divers. 

‘Nous ävons annoncé que M. Olozaga ayant été élu député par 
drois colléges, avait quittéParis pour se rendre à Madrid,et qu'en 
passant par Bayonne, où te consul d'Espagne visa son passe- 

port, il vient d'être arrêté à onze lieues de la capitale, par ordre 
du’ gouvernement-espagno!, et recondnit và Pampelune où les 
autorités le retiennent en prison. An 
Voici eemment la correspondance ministérielle rend compte 
‘decette arrestation: 
Ee Ólozaga, avant de quitter Paris, avait demandé à l'ambassade d'Es- 
er gne à Paris son passeport qui Ini avait été refusé. Malgré ce refus, M. Olo- 
rige ä cru devoir partir. Arrivé à Bayonne, il s'est rendu au consulat ct il a 
hrs le visa'de M. Bustamente. consul d’Espagne. Le consul avait d'abord 
… ëfdst 3 mais en présence dû procès-verhial d'élection de M. Olozaga, eïhibé 
ar belui-ci, ct du tezte de la loi du 25 avril qui ordonne la peine de mort 
. outre tonte autorité qui arrêterait un dépnté éln, le consul a fini par ob- 
tempérer à la requête de M. Olozaga, et il a signé son passeport. A peine M. 
-@lozaga venait il de. passer la frontière, que M. Bustamente regnt desdópè- 


„ches du gouvernement qui Ini prescrivaient de ne pas signer le passeport. 


_M. Bustamente s'empressa d'ezpédier un courrter exfraordinaire au gouver- 
_nement espagnol pour linlormer de ce qui s'était passé ct le prévenir que 
“M. Olozaga était rentré en Espagne. C'est alors que le gouvernement a 
„donné l'ordre au capitainc de la garde civique d'arrêter M., Olozaga, de le 
conduircet de te retenir à Parnpelune jusqu'à ce qu’il eût recu à son égard 
des ordres ultérienrs. L'arrestatidn aeu lien conformêment à lordre du 
- gouvernement, ct M. Olozaga est en route pour Pampelune sous bonne es- 
‚ade consul d'Espagne à Bayonne a été destitné. Il avait en cffct regu 
„Pordre de Pambassadenr d'Espagne à Paris de ne délivrer aucun passeport 
‚ans en ävoir conféré avec le gouvernement à Madrid. M, Bustamente n’a 
&pformé le gouvernement de Madrid qu'après avoir délivré le passeport, 
"éé qui était essentiellement contraire à scs iustructions. » 
On,lità ce sujet dans le Clamor publico, organe principal des 
„progressistes:, MEN ME 
“_« Nous venons d'’apprendre:avec autant de surprisegue d'indignation que 
„MSalnstiage Olozaga, revenant à Madrid avec son passeport en règle pour 
Ssiégér au congrës, à été arrêté hier à onze lieucs de Madrid ,à Lazognela, 
e un détachement de gardes viviqnes. Cette attaque contre la sûrelë per- 
sónmetle:d’en citoyen, d'un député éla, coustitue le ministère en sérieusp 
responsabiihté, si c'est lui qui, comime on-doît le supposer ‚ a.donné l'ordre 
d'arrêter: M. Olozaga. La. loi davril répute délit grave l'obstacle qni em- 
pêche des députés élus d'ezercer leurs fonctions. Conformément an texte de 
cet article et aux autres dispositions. qui protégent les droits des Espagnols 
et Vinviolabilité des représentants de la nation, nous récjamons énergiuc- 
ment le ehâtiment de cette flagrante illégalité. H nexiste pas de procédure 
‘ouverte él pendante contre la personne de M. Olozaga. La violence qui 
vient d'être commise est un acte arbitraire dont les annales des gouverne- 
ments tyraniignes ct oppresseurs offrent pen d'exétúples. ». nde 
STe Perrdamt Pannée dernière, il est survenu 18 décès dans les familles 
ĳ gonverdidtks frais princes réguants, le pape Grégoire XVI, le duc de Mo- 
“dène Prantúis FV, le: laidgrave Philippe de Hessc-Hombourg ; en ex-son- 
verain, Louis-Bòriparte, conipte de St-Leu, la dachesse douáirière (pro- 
premektprineésse héréditaire) d’Anhalt-Dessau, mère du-diic régnant, et 
sa steur Ìa :prinieesse Guillanme de Prusse,:âgóes, l'ene- de 72; Fautfe de 


4: ams; tontes deux sceurs de feu ke landgrave Philippe de Hesse- Hombourg; | 


de;prince Henri de Prusse, onele,du roi, ágé de.65 ans; le prince Gailla ame 
des PaysBas, ôgé-de 103 aúe 5 „le prince hóréditaire de HesserEhilippsthal- 


Barchfeld. de At cams; le prince Charles de Waldeck .anglada prince 
réguant, hae AS ans sle comte Henri EV de ess Kerr. ägé de 


%8 ans ; le comte Ferdinand de Lippe- Biesterfeld, Agé de 74 ans; la grande- 
‘drtetiesse Maric de Rüssie, fille du graûd-dac Michel. âgée de 22 ans; la 
peinèesbe' Auguste de Nassau-Usingen, mariée au comte de Bisniaek, épouse 

Fróroée dulandgrave Louis de Fesse-Hômbourg, mort en 1839, âgée de 
68 ars; ‘Ja princesse d'Espagne. Marie-Louise, épouse du due de: San 
Fernando; âgée-de 67.ans; la princesse douairière Léopoldine ge Lich- 
ténstein, née princesse dEsterhazy, âgée de 58 ans ; la princesse Louise 
de Hohenzoltern-Hechingen , veuve du baron Heer von der Burg, âgée 
de #2 ans ; la princesse.Caroline-Louise de Schaumbourg-Lippe, seur du 


prince régnant, âgée de 60 ans. RR 
i walt fe eissances ly en a surtout 16 à indiquer ; eelles des fils da 
roì de Naples, de la reine de Portugal, du prince Luitpold de Bavière, du 
prince béréditaire de Reuss-Greiz, du prince héréditaire de Sardaigne, da 
prince héréditaire de Schaumburg-Lippe, du dae Eagène-Erdmann de 
Wartemberg, du prince héréditaire Charles de Hesse-Philippsthal ‘et da 
comte Jules de Lippe-Bicsterfeld ; puis celles des filles de lemperear du 
Brésil, de la.reine de la Grande-Bretagne, du duc de Nemours, du princá 
de lieehgenstein ctdes princes Louis de Naples, Pierre d'Oldenbonrg et 
ik ET rig node pete take SN 
En 1846, bee marrages suivante ont cu lieu dans les maisons souverains 
celui de Lrreinc dalhdlie & bansigri'ave son cousin, l'infant don Francis- 
&o ; du due de Montpensier'ävée Finfante Louise d'Espagne ; du comte de 
Chainbord avec la princásse Fhiérése de Wodène ;da prince royal de War- 
tembeérg avec la grände-dnchesse Olga de Russic ; de la princesse Marie de 
_ Helstein-Glüeksbourg (veuve du colonct:de Laispèrig) âvec Te-comte Alfred 
detohenthal-Königsbrück ; du comte Heari Il-de Reùss-Köstritz avee la 
eomtesse Clotilde de Castell ; du prince héréditaire de Monaco avec la com- 
„Asse Antoinette de Mérode. © " EEN 
_Nous signalerons, en terminant; le divorce dn prince royal de Danemarck 
Bavee sa seconde épouse, née princess de Mecklembourg-Strélitz. 
art@tderigde Vienne, Aer janvier. … inten CRS 
La jop et le dîner diplomatique chez S. A. S. le prince de Metter- 
nich à Vaeeasten du premier jour de lan n'auront pas lieu aujourd'hui, 
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_ France, la Hollande, F Allemagne, 12, 22 et 40 fr. « 


Oiistabonne à Bruselles „an bireau dujournal, 23 ‚rue Botanique . de 10 he 


Motte 


_G8-)s on s'abonda.anssi chez;M, Arezanone, libraire, rue Brûlde, 28, à Strasbourg, et à la-direction des postes de Carlsrnhe et de Bâle.. — 
Erance on.s:sbenne vussi chez tons les directeurs des messageries, et en Allemgghe.chez tous les libraires.… Ep B 

. Voarsn , Hibraire, petite rue.de la Madeleine, n° 2 à Bruxelles, se charge 

Les anaopces et insertions sont regues au prix de 35 cent. Ìa ligne de petit texte: — 
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ZT JOURNAL ALLEMAND DE BRUXELLES © 0TTT 


OENE EE 28, rue Bolaùigue Faubourg de Schaerbeek. ed 
__ Depüt Te Ter jänvièr 1847, il pataît-à Braxelles un jonrnal allemand politique ét eqlijthercidl „ poriiint Ie tre: DEUTSCHE BRUSSELER ZEFFUNG, Chio fouille, pargiscant dert 
__foîs par.serhaine, le Aeudt et le Dimanche matin , est fa seule qui se publie en langue allemdnde en Es en Er od 


La tectore de te journal offrira done un grand attrait de curiosité à toutes Jes personnes qui s.occupent 


duijournal allemand sont établis, 23, rue Botanique, faubourg de Sekasrbaak: nde 
Le prix de abonnement est : pour Bruxelles, 8 fr. pour trois mois, 15 fr. pour six mois „28 fr‚pour un 


Hild. de la Cour, ct au Caft des Boulevards’, hörs de la porte de Cologne. — Of B'älkionne à Anvers dhiez M..lë directeur de la poste et chez M. Konmeran, Tibraire, Plgeà Verte: 
_drid, chëë M‚ Mosnren, cabinet de lectard, Pour l'Amérigqne du Nord, chez »'Etgpruat , Iibrairé à New-York, — Pouf tontes les villes dela Belgique, on s'äbonhe chez toug, los-din 
‚ poptes, — A Londres, ched,Wiirrans et Woecare, libraires, Henrietta street, 14, Covent-Garden. — Pour 1’ Alsace , la Suisse etl’ Allemagne méridionale (Bäde ‚ Wartenberg. 




























près du,eadavre.mutilé du file unique quida nomsrisseil., ap wijt avon. 
menacée du plns affreus avenir,et sa fille, à qui la mort de son marta 
toute espèce de ressonrces , n'est pas en état de subvenir sax besoins de ta 
Généreus habitants, jarnais dans des circonstances nialhietteuses on ne. 
vainembnt ‘adressé à votre humanité; c'est dans cette convietibn que 
avons recourgà vous et 1jue nous venons recorimaader à'votre géuéren 
le sort de ces malhenreux. - or ed en : 
Vous tous qui êtes favorisés des biens de la fortane. et qui dans votre 
heur n'avez jamais ressenti les coups de l'adversité „neus vosimploren 
nom du Dieu de lacharité, du Consolateur des veuves; du Père des op 
lins; vous pouvez donner sans riën ò agiseant 


par suite de Ja mort subite deM. la. camte Victor de Zichy-Ferraris, frère. | 

de Mme la princesse de Metternich, Le comte avait passé deux jours en vi- 
site auprès de son illustre beau-frère. Il quitta Vienne vers le soir pour re- 
tourner à Oedenbourg, où est en gärnison le régimént de dragons Grand- 
Duc de Toscane, dont il est colonel. Il se rendit par le chemin de fer jusqu’à 
Wiencer-Neastadt, où l'attendaït sa: voiture de cliasse, qu’il eonduisit lui- 
même. Lorsqu’il fut arrivé à-peu-prèsà moitié chemin, la voiture devait | 
traverser un petit ruisseau, plus bas-quc.le hiveau de la route 3 les chevaux 
refusèrent de passer le raisschu, ‘qui éfait gelé ; mais, excités par le comte, 

“ils s’élancèrent avec un terrible bond ; la ; voiture fat brisée et le comté, riën òter à vos richesses , et en 
lancé sous les pieds des chevaux furieux, ce qui amena instantanément sa charité vous anrez accompli la loi du Christ, 5 Ge 
mioët: Ô …_ Certes, ÍÌ est impossible de répaärer des pertes aussi sensibles; rmais ap 

) Re a en tez les dons de votre humanité pour soulager du moins Fiefoshihe de eeu 
— L'Union médicale contient, dans sa chronique hebdomadaire, le [ ont été si cruellement éprouvés. Le denier offert par la charité est agréa! 
récit d’an épisode qu'on chercherait en vain dans le récit officiel des visites | Dieu : ilest du plus grand prix à ses yeux. ea Á 
faites le ter de lan au chef de Etat en France. Tout ce que votre généreuse humanité. srous fera parvenir, sers vegt, 
Cette année a été comme toutes les autres : le président de lacadémie “mousavec un vif sentiment de reconnaissance et Ja thème voix quit vond 
de médecine a ha son petit discours ; le roi a répondu avec sa facilité ordi- gar Se said les dons que nous dito regus. 
naire, et le programme officiel était épuisé, quand Pauguste visité s'est beed te bend re 
approehé, de la-députation en disant : : 


r 


zot! 


J.P. TERMATE, bourgmestre, - 


t . End nen S 5 J. D: HOLSTEYN, ministre éoongbligwe.. …— 

— Eh bien ! messieurs, vous qui êtes’ médecins, qui dites-vous- de ma V. T. SINMERS, Aare binen a Vd 

sanlé ? ‚A. VAN DIEMEN , membre de Za comagpässtael, dea: 

La députation s’incline avec respect. 8 paus de dessèchement , demeurant d Lg, Fage. ‚y 

Non, non, regardez bien ! On (lit que.j’ai la gravelle. ‚G.H. RANDMETER, secréfaire de la. suedite round 

— Oh !Sire! De Sed nj ek ____ ston „idemeurant a Delft. DE a 

| — Que jeila pierre et queje vais me faire lithotritier; que j'ai la goutte, | mmm 

que sàis je encore ? Jé vous assfire, Messieurs, et vous pouvez le voir, que | rr REEN 
tont cela est inezact et que je Aeiporte très-bien. en En Mhéôtre-MBoy al-F' rancdis, 

“Lundi 11 jantie} 1847. (Representation ik: (0 an 


Ces paroles; que je peux garaptif texthelles, ont été prononcées avec un 
Lucrèce Borgiä, - 


entrain plein de gaîté ; et, eifehy la députation académique a pu très sincè- 
rement féliciter le roi sur sa bonne mine, sur son teint frais et vermeil et sur 

Grand opéra ei A parties. 

4 EN « 


les apparences de la plus florissante santé. 
RE REPRESENTATION. 


Gette petite scène n'a pas été faite assnrément sans intention 3 aussi aix en oe 4 EA 
je idée de ne Gn persongoen nt racpntant à zi lectcurs, ee en wear is eo … LA PREMI n BE: ou. 
'aillears que'de tons les habitants de sor royaume, fe roi est peut-être le TS dte EE 
Blasieidelobeersntear des lois de l’hygiène ns à cinq heures en toute AEN L'ARTICLE 213 he nn 
saison 3 travail du’ matin frais, telair- et facile; déjeunek des plus simples ; ’ 5 OU sik er 
longue promenade à pied, qui excite ane-douce et satutaire réaction vers la 
peau 3 à-dîner, constamment cf pus autre chose qu’un--demi-poúlet au riz ; 
pour boïsson de Veau' fraîche ct püre. —S. M. est très-diffieile- sur ce cha- 
pitre. — Un demi-verre de vin vieuz de Bordeaus à la fin durepás; coucher | 
‚sur un simple matolas posé sur un lit de camp, six beufes de sommeil au 
plas, tellc-est Fa vie sobre et austère de notre souveraïn. On va loiù, je t'as- 
sure, avee un tel régime. - . - beeke, 
‚__On-sait aassì qüe- Louis-Philippe fait montre volontiers:de éertäïnes 
| prétentions médicales: Du reste; elles sont innocentes- et ont ponrelles: la 
‚sanction d'un des plus grands: pratieiens dont s'honore-nötrc art. Comme. 
‚ Sydenham. en effet, te rot pourrait renfermer-dans la'pomme de sa canne 


“Ee Mari dolt protection. 
Comédie-vaudeville en un acte, par MM. Dennery ct Ee lan 
On commencera à 7 heures. rn 

Au premier jogrla reprise de la Somnambule, optraden trois 
musique de Bellini. … ee de Ptn dees 





ours des Fonds Publies. 








‘tout l'attirail thérapeutiguc, La’ latieette:-et opium, voilà ats grands ref Re hees B f 
mòdes. res Ade ebr EER ne dp B Es a perte. „Bourse d’ Amstèrdindin bid 8: je ke 
in a Vein Aeletis, SAEA Ende Fe 


__ Deux sopidend, dt A geelgnes henres de distance, viennent ericore:f Rn 
‘d'avoir ieu sur le chemin de.fef'du Nord en France, Le premier, dont nous : 


‘avons déjà pérlé. est arnwé près d'Amiens et a été occäsionné par lechoe |-_ nti 

























de deiix leeomotives remorquant un convoi de marchandises; les machines Ù ie 
englrisgs ‚ _ NEP Ae N bi ei . Pe Dito dito . eer 3 
ont Clé très endommnagées et plüsieurs wagons littéralement broyés ; le Fnita en liquidation. 
second est, dit-on, beaucoup ‘plus grave, puisu'on nous assure que plù- f-: Bitb' dito: ns 
siturs vayageurs ont élé.plus od môins bhessés. ch qe presque tous ontregu | ossen ne u Bitos Fidei A 
| d'assez fortes contuúsións. Le roiet Ta rälne d cf mie eige ‚Pasa Bas: SYR, sro) nala lit 
i annoncé hief, sont arrivês:À. Je iP EN G pee Pini ga id DE ee 1 use ee . ee. . se x < 








tt. _ASdeiét6 de Commerce . . 
O HAct. dorlie de Hforlem.. ; : 

Chienúin de-fer du Rhin ….. 
Act. du Chemin de'fer Hall 


Pe AE 


N B maf ce HOR ML 

gate à près dé huik hehrés dh soir. :L convor ordinaire de Belgique arrive ij … 
à Wait heürts et deriie, A peïne,le convoi royal était-il passé à La Char elle |. 

que les cantongiers de là routs, qui, n'ävaient regu aucun avis da passage 
de ce frdin spécial, eroyant qué c'était le train, ordinaire gai venit de pas- 
ser, firent des signaux du passage et indútrent ainsi en erreur les machi- 
nistes d'une loeomòtive qui avait besoin de faire de l'eau et se tenait sur 
tine des voics latérales eonduisant aux ateliers. La machine, sans lanterne . 
ou signal de précautton, vint à passer sur Ja voie d'arrivée et ne tarda point 
à être rejointe par le convói. ordinaire de Belgique arrivant à son heure 











Dito | 
Ieserij tau Grand Livre: , . 6 
…„Cértificats ad dit/ ; .……,.. 6} 
[morst sion end 
„pare EU € \ ' ene vet. 
n gt it 












Mussté. « 
















Et ade 





glitzet Comy. 4 



























ordinaire, Le choc cóntre Îa locomotive, heureusement en repos, fit des | Id, ches;Stier 5 Dd 
plas violents, et Pépouvante très-graüde parmi tous lès voyageurs.Les | Lit Eer 
administrateurs ont été obligés de passer la plas grande partie de lä ninit | icere ed ES Mae 

à Pembaréadère, oú les cominissaires de police ont verbalisg en recdvant Bapúguö. 5 Ardens bed Ee vee tee À Ed 
les plaintes des voyageurs: Où se gappele que läccident de Dormières, sur | °° Bila tirhk he ad ef 
le chemin de fer de Rouen , où útie diligence fut renversée sur la voie, a |: “! b: zi (eesans Kiotis … 77 De A VR 

été dû à un convoi' spécial que Fon ävart mis en mouvement, pour une { “';'…: ” {Obligatiors Goll. & Camp . 5 Il > 
gommission dela chambre des dépútés, sans aucune des précautions et des : Autriche + „{Dito métalligues: ‚… …. „ ED AEO 
mesures de sùreté indispensables. Voilà un second accident dû à la même hj Ditodito ,.... „‚Â Rn | 
cause, et c'est administration du chemin de fer du Nord, où les fautes Poloek en $ Perren in gmt | 


sont de tous les jours, qui s'en est rendue conpable. Que fait donc l'auto- 
rité, et pourqroi né veille:t-elle pas,à.ce que les réglements s'exéeutent ? 
La dernière ordonnance sur la police des chemins de fer prévoit précisé- 
ment le cas et les précantions à pendre. Nest-ell: pas applicable à la com- 
pagnie da chemin de fer du Nord ? Er 


sAarn. © … ‘Emprautà ondro 1889... ; 
Brésil... Ta trd. 1840, 
Portugal. e Ohligatiaus à Londres. .. 8 


| Bowie FAnversdië 8 Jaänvièi, | 









Kaa dre 8, nea 
annae ent mmm |‘ 'Métalliqùes,.5-% '»us-- Naples 5%», — Ard. „5% 20. — Detta, did 
…_On nous prie d'insèrer la pièce suivante : UE HS ___ rée aneietthe; #*'Pasëive B % 4’. — Kots d Heise 6át. A rugl ed. L 


Bourse (22 beures). Ardoui iation. 

_ Un affreux malheur a eu lieci-dans la commune de Nootdofp ; deux ouvrier® Er a aes ri rn dte 
ont péri d'ane manière déplorable „ dans Hd'matinée' du’ 8: de ce rwois ‚ par Haneien. 
suite de J'explosion de la chaudigre de Ja machine à vapeür employée au dés- a a be 
séchement des eaux de Nootdorp, et un enfant de,douze ans, l'uniqne soutien „„ 3 %Cons, 8d» &: — 24 Holl, 5D 8: 4 Kid, 92 7. — Eep iN 
de ses malheureuz parents, a élé si eruêllement hlessé que son état inspire ' 3%36 $,$-*— Partug. 4% 38 3: — Russes 1405. sin 
entore én ce motirent lès plus vives inquiétudes. 5 NE aa 

“La première victime laisse après elle une vegve enceïnte avec trois enfdnts ; - 
trop jeunes pour comprendre le malheùt qui vient de les frapper ; Ia seconde. 
une mère âgée.de quatre-vingt-deux ans qui , en pleusant. la mort: desori ls 
unique, déplore en môme teraps la perte de cetni qui était son eeul soutien 
dans son graad âge. EEn n 1 ; EA EE RED se 25 
Une veuve avec ses troié enfânts en bás'âge „est restde incönsolable ; uwe 
vieille mère avec sa fille , weiss aussi ‚ plongée dans une profonde doùlear 


Bourse de Londres du 6 , 


ie A 


Bourse de Vienne dus U Funtier.-: 


Métalliques, 5 108,7. — Lots del. 500, 1578. — Lats dad 
helios de In Badio 188E: Cr EE aat Apilagceetene 


LA HAYE chez Léopold Lebenbeté 
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Belgique et en Hollande. … en cf 
de F Allemagne. . La rédaction de eette feuille a bté.confiée au publiciste allamaid 


. « E a H bet 
RP. 


an ine pour le reste de la Belgique ‚ 10 ABet-34 frsj == pour T'Angleterri ne 


5 du mätin à 4 heures de Vaprös-midi, cher MM. Múovazor, libiàire*, Pace Royale : Krédscr je et C*. 


rge desezpóditiunsen Allemagne. «  … Bet ne nd Dek Ei 
Toutes les leftres-non affranchies seront refusdes:: he ee tente 


